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SÉNÉGAL SANS FRONTIÈRES:
PAROLES D’UN FILS DE LA DIASPORA

SENATOR AMADOU THIAM
Directeur de publication - Discover Senegal

EDITO

J’écris ces lignes non pas comme un 
observateur extérieur, mais comme 
un acteur de l’histoire migratoire 
sénégalaise, un homme qui a vécu, 
pendant près de cinquante ans, ce que 
signifie partir, s’installer ailleurs, réussir 
parfois, échouer souvent, tomber, se 
relever, et continuer malgré tout.

Être immigrant n’est pas un statut. 
C’est une condition de vie, un combat 
quotidien, une épreuve silencieuse que 
l’on traverse loin des regards, souvent 
loin des siens.

Comme tant d’autres Sénégalais, j’ai 
connu l’enthousiasme des débuts, 
la fierté de se frayer un chemin dans 
des sociétés nouvelles, mais aussi 
la solitude, l’incompréhension, les 
sacrifices invisibles, les remises en 
question profondes. J’ai vu des réussites 
éclatantes, mais j’ai aussi vu des vies 
brisées, des familles disloquées, des 
rêves ajournés, parfois abandonnés.

La diaspora sénégalaise est souvent 
célébrée pour ses transferts financiers, 
pour ses maisons construites au pays, 
pour ses succès visibles. Mais on parle 
trop peu de ce qu’elle endure :

La pression de réussir pour toute une 
famille,
Le poids du regard social,
L’isolement,
La fatigue mentale,
Le taux élevé de divorces,
Les difficultés à élever des enfants entre 
deux cultures,

Le manque de soutien communautaire 
structuré,
Et parfois, le sentiment douloureux de 
n’appartenir pleinement ni ici, ni là-bas.

Discover Senegal
Ce numéro de Discover Senegal est 
né de cette conviction : il était temps 
de raconter la diaspora autrement. 
Pas seulement à travers les chiffres, 
les discours officiels ou les succès 
spectaculaires, mais à travers des 
parcours humains, faits de courage, 
de résilience, de contradictions et de 
dignité. La diaspora n’est pas un bloc 
homogène. Elle est plurielle, complexe, 
multigénérationnelle, parfois fragile, 
mais profondément attachée au 
Sénégal.

Au fil des pages, vous découvrirez des 
analyses, des données, des réflexions 
sur l’impact économique et social 
de la diaspora. Mais surtout, vous 
entendrez des voix. Des voix sincères. 
Des voix parfois inconfortables. 
Des voix qui osent parler de santé 
mentale, de solitude, d’échecs, de 
recommencements.
Car il n’y a pas de honte à dire que le 
chemin est dur. Il y a de la dignité à 
dire la vérité.

La Journée Nationale de la Diaspora, 
célébrée à Dakar le 17 décembre 2025, 
a marqué une étape importante. 
Elle a ouvert un espace de dialogue, 
de reconnaissance et d’espoir. Mais 
l’essentiel reste à faire.
Ce numéro est aussi un appel :

Un appel à mieux accompagner 
celles et ceux qui partent.
Un appel à mieux protéger celles et 
ceux qui investissent.
Un appel à mieux écouter celles et 
ceux qui souffrent en silence.
Un appel à préparer les générations 
futures, afin qu’elles puissent être 
à la fois pleinement sénégalaises et 
pleinement citoyennes du monde.

Enfin, à travers la section consacrée à 
la Coupe du Monde, nous rappelons 
que la diaspora est aussi une force 
de rayonnement, une ambassadrice 
naturelle du Sénégal. Dans les stades, 
dans les rues, sur les réseaux sociaux, 
elle porte haut les couleurs nationales, 
souvent avec plus de ferveur encore que 
ceux restés au pays.

Après près de cinquante ans de vie 
d’immigrant, je peux l’affirmer sans 
détour : la diaspora sénégalaise 
n’est pas seulement une extension 
du Sénégal. Elle en est une partie 
intégrante.

Un Sénégal sans frontières.
Un Sénégal multiple.
Un Sénégal debout.

Bienvenue dans ce numéro.
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I write these lines not as an outside 
observer, but as an actor in Senegal’s 
migratory history a man who has lived, 
for nearly fifty years, what it means to 
leave, to settle elsewhere, to succeed at 
times, to fail often, to fall, to rise again, 
and to keep going despite everything.

Being an immigrant is not a status.
It is a way of life a daily struggle, a silent 
trial endured away from watchful eyes, 
often far from one’s own people.

Like so many other Senegalese, I have 
known the excitement of beginnings, 
the pride of carving out a place in 
new societies, but also loneliness, 
misunderstanding, invisible sacrifices, 
and deep self-questioning. I have 
witnessed brilliant successes, but I 
have also seen broken lives, fractured 
families, postponed dreams sometimes 
abandoned altogether.

The Senegalese diaspora is often 
celebrated for its financial remittances, 
for the houses built back home, for its 
visible successes. But too little is said 
about what it endures:

The pressure to succeed on behalf of an 
entire family,
The weight of social expectations,
Isolation,
Mental fatigue,
High divorce rates,
The difficulty of raising children 
between two cultures,
The lack of structured community 

support,
And sometimes the painful feeling of 
fully belonging neither here nor there.

This issue of Discover Senegal was born 
from a simple conviction:
It was time to tell the diaspora’s story 
differently.
Not only through figures, official 
speeches, or spectacular achievements, 
but through human journeys marked 
by courage, resilience, contradictions, 
and dignity. The diaspora is not a 
homogeneous block. It is plural, 
complex, multi-generational sometimes 
fragile, yet deeply attached to Senegal.

As you turn these pages, you will 
discover analyses, data, and reflections 
on the economic and social impact of 
the diaspora. But above all, you will 
hear voices. Honest voices. Sometimes 
uncomfortable voices. Voices that 
dare to speak about mental health, 
loneliness, failure, and new beginnings.
Because there is no shame in saying 
that the road is hard.
There is dignity in telling the truth.

The National Diaspora Day, celebrated 
in Dakar on December 17, 2025, marked 
an important milestone. It opened a 
space for dialogue, recognition, and 
hope. But much remains to be done. The 
diaspora is not asking for privileges. It is 
asking for consideration, clarity, trust, 
and respect.

This issue is also a call.

A call to better support those who 
leave.
A call to better protect those who 
invest.
A call to better listen to those who 
suffer in silence.
A call to prepare future generations 
so they can be both fully Senegalese 
and fully citizens of the world.

Finally, through the section dedicated to 
the World Cup, we remind readers that 
the diaspora is also a force for influence 
a natural ambassador for Senegal. 
In stadiums, in the streets, on social 
media, it proudly carries the national 
colors, often with even greater fervor 
than those who remained at home.

After nearly fifty years of immigrant life, 
I can state this plainly: The Senegalese 
diaspora is not merely an extension 
of Senegal.
It is an integral part of it.

A Senegal without borders.
A multiple Senegal.
A Senegal standing tall.

Welcome to this issue.

SENEGAL WITHOUT BORDERS: 
REFLECTIONS OF A SON OF THE DIASPORA

SENATOR AMADOU THIAM
Directeur de publication - Discover Senegal
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Il est des messages qui ne relèvent 
ni de l’exercice institutionnel, ni de 
la convenance protocolaire, mais de 
la fidélité à une expérience humaine 
profonde et partagée. C’est dans cet 
esprit que je m’adresse à vous à travers 
ce numéro de Discover Senegal, 
consacré à la diaspora sénégalaise, 
cette composante essentielle de notre 
Nation.

La migration sénégalaise ne saurait 
être appréhendée comme un simple 
phénomène statistique, ni réduite 
à ses seuls effets économiques. 
Elle est, avant tout, une histoire 
vécue. Une histoire faite de 
départs courageux, d’installations 
incertaines, d’espérances tenaces, de 
réussites patiemment construites, 
mais aussi d’épreuves silencieuses, 

de renoncements et de douleurs 
souvent invisibles. Être immigrant, 
ce n’est pas seulement franchir une 
frontière ; c’est apprendre à habiter 
l’entre-deux, à se reconstruire sans 
cesse, à conjuguer le milieu d’origine 
et celui d’établissement sans jamais 
renoncer à soi.

La diaspora sénégalaise est 
fréquemment célébrée pour 
sa contribution décisive au 
développement national, pour 
ses transferts financiers, pour les 
investissements réalisés, pour le 
rayonnement de nos talents à travers 
le monde. Ces apports sont réels, 
précieux et méritent reconnaissance. 
Mais il serait injuste, et surtout 
incomplet, de ne pas entendre ce 
que vivent celles et ceux qui portent 

ces efforts : la pression sociale de la 
réussite, la solitude de l’exil, la fatigue 
mentale, les fractures familiales, les 
défis de la transmission culturelle, le 
sentiment parfois lancinant de n’être 
pleinement reconnu ni dans le pays 
d’accueil, ni dans le pays natal.

Ce numéro de Discover Senegal 
s’inscrit dans une démarche salutaire 
: raconter la diaspora autrement. Non 
pas à travers un récit lisse et triomphal, 
mais à travers des parcours humains, 
complexes, pluriels, traversés de 
doutes autant que de dignité. Il donne 
la parole à des voix sincères, parfois 
dérangeantes, toujours nécessaires. 
Des voix qui parlent de réussites, 
d’échecs, de recommencements, et 
qui rappellent avec force qu’il n’y a 
aucune faiblesse à dire la vérité sur 
la dureté du chemin.

La Journée de la Diaspora, célébrée 
à Dakar le 17 décembre 2025, a 
constitué une étape importante dans 
la reconnaissance institutionnelle de 
ces réalités. Elle a ouvert un espace 
de dialogue et de considération. 
Mais cette reconnaissance doit 
désormais se traduire dans la durée 
: par des politiques publiques mieux 
adaptées, par une protection accrue 
de nos compatriotes à l’étranger, par 
un accompagnement plus humain 
des projets migratoires, par une 
écoute attentive de celles et ceux qui 
souffrent en silence.

Préparer l’avenir, c’est aussi penser les 
générations issues de la diaspora. Leur 
offrir les moyens d’être pleinement 
sénégalaises sans renoncer à 
leur citoyenneté mondiale. Leur 
transmettre une identité ouverte, 
confiante, enracinée dans nos valeurs 
tout en étant résolument tournée vers 
l’universel.

MESSAGE DE SON EXCELLENCE MONSIEUR CHEIKH NIANG, 
Ministre de l’Intégration Africaine, des Affaires étrangères et des Sénégalais 
de l’Extérieur
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La diaspora est également une force 
de rayonnement incomparable. 
Dans les stades, lors des grandes 
compétitions internationales, dans 
les universités, les entreprises, les 
arts et les sciences, elle porte haut 
les couleurs du Sénégal. Elle est une 
ambassadrice naturelle, souvent 
animée d’une ferveur qui transcende 
la distance et le temps.

Oui, la diaspora sénégalaise n’est pas 
une périphérie de la Nation. Elle en 
est une composante constitutive. Elle 
participe pleinement à notre présent 
et à notre avenir. Elle incarne un 
Sénégal pluriel, résilient, ouvert sur 
le monde, fidèle à lui-même sans se 
replier.

C’est à ce Sénégal-là que ce numéro 
rend hommage.
 

MESSAGE FROM HIS 
EXCELLENCY MR. CHEIKH 
NIANG,
Minister of African 
integration, Foreign Affairs 
and Senegalese Abroad

There are messages that belong 
neither to institutional exercise nor to 
protocol, but to fidelity to a deep and 
shared human experience. It is in this 
spirit that I address you through this 
issue of Discover Senegal, dedicated to 
the Senegalese diaspora  an essential 
component of our Nation.

Senegalese migration cannot be 
understood as a mere statistical 
phenomenon, nor reduced to its 
economic effects alone. It is, above 
all, a lived story. A story made of 
courageous departures, uncertain 
settlements, steadfast hopes, 
patiently built successes, but also of 
silent trials, renunciations, and often 
invisible pain. To be an immigrant is 
not only to cross a border; it is to learn 
to live in the in-between, to constantly 
rebuild oneself, to reconcile one’s 
place of origin with one’s place of 
settlement without ever renouncing 
oneself.

The Senegalese diaspora is frequently 
celebrated for its decisive contribution 
to national development  through 
financial transfers, investments, and 
the global visibility of our talents. 
These contributions are real, precious, 
and deserving of recognition. But 
it would be unjust, and above all 
incomplete, not to hear what those 
who carry these efforts actually 
experience: the social pressure to 
succeed, the loneliness of exile, 
mental fatigue, family fractures, the 
challenges of cultural transmission, 
and the sometimes lingering feeling 
of being fully recognized neither in 
the host country nor in the homeland.

This issue of Discover Senegal takes a 
salutary approach: telling the story of 

the diaspora differently. Not through 
a smooth and triumphalist narrative, 
but through human, complex, plural 
journeys  marked by doubt as much 
as by dignity. It gives voice to sincere 
perspectives, sometimes unsettling, 
always necessary. Voices that speak 
of successes, failures, and fresh starts, 
and that forcefully remind us that 
there is no weakness in telling the 
truth about the harshness of the path.

The Diaspora Day, celebrated in Dakar 
on December 17, 2025, marked an 
important step in the institutional 
recognition of these realities. It 
opened a space for dialogue and 
consideration. But this recognition 
must now be sustained over time: 
through better-adapted public 
policies, increased protection for our 
compatriots abroad, more humane 
support for migration projects, and 
attentive listening to those who suffer 
in silence.

Preparing for the future also means 
thinking about the generations 
born of the diaspora. Offering them 
the means to be fully Senegalese 
without renouncing their global 
citizenship. Transmitting to them an 
open, confident identity  rooted in 
our values while resolutely oriented 
toward the universal.

The diaspora is also a force of 
unparalleled influence. In stadiums, 
at major international competitions, 
in universities, businesses, the arts, 
and the sciences, it proudly carries 
the colors of Senegal. It is a natural 
ambassador, often driven by a fervor 
that transcends distance and time.

Yes, the Senegalese diaspora is not 
a periphery of the Nation. It is a 
constitutive component of it. It fully 
participates in our present and our 
future. It embodies a plural, resilient 
Senegal  open to the world, faithful to 
itself without retreating inward.

It is to that Senegal that this issue pays 
tribute.
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VOIX DE LA DIASPORA
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INTERVIEW

1. Quel sens donnez-vous à la 
première édition de la Journée 
Nationale de la Diaspora célébrée 
le 17 décembre 2025 à Dakar ?

Je voudrais d’emblée me réjouir de la 
forte mobilisation de notre diaspora à 
l’occasion de cette première édition. 
Je remercie chaleureusement 
tous nos compatriotes établis à 
l’étranger qui ont démontré, par leur 
présence et leur engagement, leur 
attachement profond au Sénégal et à 
son développement.
Sur le fond, le fait même d’avoir 
décrété le 17 décembre Journée 
Nationale de la Diaspora constitue une 
innovation majeure. C’est la première 
fois que les plus hautes autorités de 
l’État décident d’instituer une journée 
dédiée à notre vaillante diaspora. Cela 
marque un tournant important dans 
la reconnaissance, la valorisation et la 
visibilité de sa contribution à l’essor 
de notre pays.

Comme vous le savez, l’apport de 
la diaspora, notamment à travers 
les transferts financiers, dépasse 
largement l’aide publique au 
développement. Mais au-delà 
de cet aspect, il s’agit surtout 

de mieux prendre en charge ses 
préoccupations : l’amélioration des 
services consulaires, la facilitation 
de l’investissement, ainsi que la 
valorisation du savoir et du savoir-
faire de nos compatriotes à l’étranger.
Il faudra bien sûr garder le cap. Le 
chemin ne sera pas facile, mais au 
regard de la détermination et de 
l’engagement constatés, nous savons 
que nous sommes sur la bonne voie.

2. Quel est le message principal 
adressé aux Sénégalais de 
l’extérieur lors de la Journée 
Nationale de la Diaspora ?

Le message est clair : la diaspora fait 
pleinement partie de la communauté 
nationale. Elle a été consacrée comme 
la 15e région du Sénégal. Mais au-delà 
de cette reconnaissance symbolique, 
nous voulons surtout mettre en valeur 
son dynamisme et son potentiel.
Il ne s’agit pas de faire de 
l’assistanat avec la diaspora, mais de 
l’accompagner, de faciliter certaines 
procédures, de la soutenir dans ses 
initiatives. C’est le sens du message 
fort adressé par le Président de la 
République à l’occasion de cette 
Journée.

3. Un Programme spécial 
d’accompagnement et de 
promotion des Sénégalais de 
l’extérieur a été présenté. Que 
prévoit-il ?

Ce Programme spécial, élaboré sous la 
coordination du Premier ministre, du 
ministre de l’Intégration africaine, des 
Affaires étrangères et des Sénégalais 
de l’extérieur, et de mon département, 
définit clairement les priorités, défis, 
axes stratégiques, objectifs et résultats 
attendus pour améliorer durablement 
la gouvernance des Sénégalais de 
l’extérieur.
Trois axes stratégiques ont été 
retenus :
1.	 le premier porte sur 

l’accompagnement, la 
protection et l’assistance ;

2.	 le deuxième concerne 
la contribution de la 
diaspora au financement 
du développement et la 
valorisation du capital 
humain ;

3.	 le troisième est consacré à 
la gouvernance et au cadre 
institutionnel. 

Amadou Chérif Diouf
Secrétaire d’État chargé des Sénégalais de l’extérieur
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INTERVIEW

L’objectif général est de promouvoir 
une gouvernance intégrée et durable 
des Sénégalais de l’extérieur, en 
parfaite cohérence avec le référentiel 
Sénégal 2050, afin de mieux valoriser 
leur potentiel.

4. Les transferts de la diaspora 
représentent près de 10 % du 
PIB mais restent peu orientés 
vers l’investissement productif. 
Comment comptez-vous inverser 
cette tendance ?

Je tiens d’abord à préciser que les 
transferts resteront indispensables 
aux ménages. Notre objectif n’est 
pas de les détourner de force vers 
des secteurs dits productifs. Ces 
transferts constituent déjà une 
forme d’investissement : scolarité 
des enfants, logement, santé, soutien 
familial.

Notre ambition est d’aller au-delà, en 
mobilisant l’épargne des Sénégalais 
de l’extérieur, notamment celle qui est 
aujourd’hui placée dans des banques 
à l’étranger. Dans une logique de 
souveraineté économique, il s’agit de 
capter et de canaliser cette épargne 
vers des projets structurants.

À cet effet, nous travaillons avec 
plusieurs structures, notamment 
la Banque Nationale pour le 
D évelopp ement Économique 
(BNDE) et la Caisse des Dépôts et 
Consignations (CDC), afin de proposer 
des produits financiers adaptés. L’État 
donne l’orientation, mais le secteur 
privé est appelé à jouer un rôle 
central dans la création de richesse 
et d’emplois. Le partenariat avance 
de manière très satisfaisante.

5. Comment la diaspora sera-
t-elle associée durablement à 
la conception et au suivi des 
politiques publiques ?

Sur le plan institutionnel, la diaspora 
est déjà fortement impliquée, avec 15 
députés élus à l’Assemblée nationale. 
Par ailleurs, nous avons engagé un 
processus permanent de concertation. 
Je me déplace régulièrement, tout 
comme le Président de la République 
et le Premier ministre, afin d’échanger 
directement avec nos compatriotes à 
l’étranger.

La Journée Nationale de la Diaspora 
en est une illustration forte. Nous 
allons assurer un suivi rigoureux des 

conclusions issues de ces échanges 
et les partager avec la diaspora, afin 
qu’elle ne soit plus spectatrice, mais 
acteur à part entière des politiques 
publiques qui la concernent.

6. Quel engagement concret 
prenez-vous à l’issue de cette 
première édition ?

Notre engagement principal est de 
mettre en œuvre, de manière effective, 
le Programme spécial. Chaque axe 
sera décliné en actions concrètes, 
mesurables dans le temps et dans 
l’espace.

À la demande du Premier ministre, 
conformément aux instructions 
du Président de la République, 
nous travaillons avec l’ensemble 
des services compétents pour 
opérationnaliser les projets prévus.

  Un exemple concret est la réforme 
de la carte consulaire, projet qui nous 
tient particulièrement à cœur et que 
nous menons avec Synapsys, filiale de 
la CDC. L’objectif est d’harmoniser la 
délivrance des cartes consulaires afin 
de disposer de données fiables : qui 
sont les Sénégalais de l’extérieur, où 
vivent-ils, que font-ils ? Une politique 
durable repose sur des données 
solides.

Je ne souhaite pas faire des promesses 
irréalistes. Nos engagements seront 
réalistes, suivis et exécutés, pour et 
avec les membres de la diaspora.
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INTERVIEW

1. What significance do you attach 
to the first National Diaspora Day 
celebrated on December 17, 2025, 
in Dakar?

First of all, I would like to express 
my deep satisfaction with the strong 
mobilization of the Senegalese 
diaspora during this inaugural edition. 
I sincerely thank all our compatriots 
abroad who demonstrated their 
attachment to Senegal and their 
commitment to its development.

Designating December 17 as National 
Diaspora Day is, in itself, a major 
innovation. It is the first time that 
the highest authorities of the State 
have established a day in honor of our 
diaspora. This marks a turning point 
in the recognition and valorization 
of its contribution to national 
development.

Beyond the financial transfers, which 
exceed official development aid, the 
objective is to better address diaspora 
concerns: improving consular 
services, facilitating investment, and 
leveraging knowledge and expertise. 
The road ahead will not be easy, but 
the determination and engagement 
we have witnessed confirm that we are 
moving in the right direction.

2. What is the main message 
addressed to Senegalese abroad 

on this occasion?

The message is clear: the diaspora 
is an integral part of the national 
community. It has been recognized 
as Senegal’s 15th region. Beyond 
symbolism, our aim is to harness its 
dynamism.

This is not about assistance, but about 
support, facilitation, and partnership. 
That is the essence of the strong 
message delivered by the President 
of the Republic on this occasion.

3.  What does the Special Program 
for Supporting and Promoting 
Senegalese Abroad include?

The Program, coordinated by the 
Prime Minister, the Minister of 
Foreign Affairs and Senegalese 
Abroad, and my office, defines 
priorities, challenges, strategic axes, 
objectives, and expected results.

It is structured around three pillars:

1.	 support, protection, and 
assistance;

2.	 diaspora contribution to 
development financing and 
human capital;

3.	 governance and institutional 
framework.

4.	 Its overarching goal is to 
establish integrated and 
sustainable governance, 
aligned with the Senegal 2050 
agenda.

4. How do you plan to encourage 
productive investment beyond 
remittances?

Remittances will remain essential for 
households. Our objective is not to 
redirect them forcefully. They already 
represent investment in education, 
housing, and health.

Our priority is to mobilize diaspora 
savings, particularly funds held 
abroad, within a sovereignty-driven 
approach. We are working with 
institutions such as BNDE and the 
CDC to design appropriate financial 
instruments. The private sector will 
play a central role, with the State 
providing strategic direction.

 5. How will the diaspora 
be sustainably involved in 
policymaking?

Institutionally, the diaspora is 
represented by 15 elected members of 
Parliament. Beyond that, continuous 
dialogue is underway. The President, 
the Prime Minister, and I regularly 
meet Senegalese abroad.

The National Diaspora Day illustrates 
this approach. We will follow up on all 
conclusions and ensure the diaspora 
becomes an active stakeholder, not 
merely an observer.

6. What concrete commitments 
are you making after this first 
edition?

Our commitment is to implement the 
Special Program through concrete, 
measurable actions.
One example is the reform of the 
consular ID card, carried out with 
Synapsys, a CDC subsidiary. This 
reform will allow accurate data 
collection essential for sustainable 
policy design.

We will avoid unrealistic promises. 
Our commitments will be practical, 
accountable, and implemented with 
the diaspora.

Amadou Chérif Diouf
Secretary of State for Senegalese Abroad
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 La diaspora demeure un pilier essentiel et fondamental du 
développement économique et socio-culturel du Sénégal. 
En effet, grâce à son engagement constant, elle participe 
activement au rayonnement de notre pays à l’étranger 
avec dignité, intégrité et fierté.

Sa contribution à l’entrepreneuriat et à la transmission de 
nos valeurs culturelles, ainsi que la solidarité constante 
envers les familles et communautés restées au pays, est 
unanimement reconnue, appréciée et respectée.
Au-delà de ce rôle majeur, notre diaspora constitue 
un véritable pont entre le Sénégal et ses partenaires 
internationaux, favorisant l’innovation, le transfert de 
compétences et l’émergence d’une solidarité durable et 
mutuellement bénéfique.

L’Ambassade demeure attentive aux préoccupations de 
la diaspora établie aux États-unis d’Amérique et dans la 
juridiction. 

Nous sommes résolument engagés à renforcer les liens 
et synergies entre les projets de nos communautés à 
l’étranger et les priorités nationales du Sénégal.
Notre seul credo est de rester unis, engagés et proactifs, 
en veillant à préserver les valeurs de teranga, de respect et 
de solidarité qui fondent l’essence même de notre identité 
sénégalaise.

Ensemble, continuons à bâtir des ponts solides et durables 
entre le Sénégal et sa diaspora.

Très cordialement,

The diaspora remains an essential and fundamental pillar 
of Senegal’s economic and socio-cultural development.
Indeed, through its constant commitment, it actively 
contributes to enhancing our country’s visibility abroad 
with dignity, integrity, and pride.

Its contribution to entrepreneurship and to the 
transmission of our cultural values, as well as its 
unwavering solidarity with families and communities 
back home, is unanimously recognized, appreciated, and 
respected.
Beyond this major role, our diaspora constitutes a true 
bridge between Senegal and its international partners, 
fostering innovation, skills transfer, and the emergence 
of sustainable and mutually beneficial solidarity.

The Embassy remains attentive to the concerns of the 
Senegalese diaspora established in the United States of 
America and within its jurisdiction.

We are firmly committed to strengthening ties and 
synergies between the initiatives of our communities 
abroad and Senegal’s national priorities.
Our sole credo is to remain united, engaged, and proactive, 
while preserving the values of teranga, respect, and 
solidarity that form the very essence of our Senegalese 
identity.

Together, let us continue to build strong and lasting 
bridges between Senegal and its diaspora.

Warmest regards,

H.E. ABDOUL WAHAB 
HAIDARA 

S.E. ABDOUL WAHAB 
HAIDARA
AMBASSADOR OF THE REPUBLIC OF 
SENEGAL TO WASHINGTON D.C

AMBASSADEUR DE LA RÉPUBLIQUE 
DU SÉNÉGAL À WASHINGTON D.C
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La diaspora sénégalaise constitue l’un des atouts 
stratégiques majeurs du pays, riche de talents, 
d’expériences, de diversité et d’engagement. 
Présentes sur tous les continents et à travers 
plusieurs générations, les Sénégalaises et Sénégalais 
établis à l’étranger contribuent chaque jour à la 
vitalité économique, culturelle, intellectuelle et 
sociale de leurs pays d’accueil, tout en conservant 
un lien profond et durable avec le Sénégal.

Ce numéro spécial de Discover Senegal se veut 
un espace de reconnaissance, de dialogue et de 
projection pour une diaspora sénégalaise plurielle, 
active et engagée, dont les trajectoires témoignent 
à la fois de réussites visibles et de réalités plus 
silencieuses.
À travers des regards croisés, des analyses 
institutionnelles et des témoignages humains, 
cette édition met en lumière le rôle stratégique de 
la diaspora dans le présent et l’avenir du Sénégal.

Au-delà des réussites individuelles, cette rubrique 
propose une réflexion plus large sur la vie entre 
deux mondes. Elle aborde les défis de l’intégration, 
les questions d’identité, la transmission culturelle 
ainsi que les expériences des deuxième et 
troisième générations, porteuses de nouvelles 
formes d’engagement. Ces récits rappellent que 
la diaspora n’est pas une rupture avec le Sénégal, 
mais bien son prolongement.

La diaspora joue également un rôle déterminant 
dans le développement du pays. Par 
l’investissement, le transfert de compétences, 
l’innovation et la création d’emplois, les Sénégalais 
de l’extérieur participent activement à la croissance 
nationale et au rayonnement international du 
Sénégal. Leur implication renforce les liens 
économiques, valorise l’image du pays et nourrit 
une vision partagée de l’avenir.

Voix de la Diaspora se veut un espace de 
reconnaissance, de dialogue et de projection. Elle 
célèbre les réussites sans occulter les défis, valorise 
la diversité tout en affirmant l’unité, et place 
l’humain au cœur du progrès national. Ensemble, 
ces voix composent une mosaïque vivante, celle 
d’une diaspora sénégalaise dynamique, plurielle 
et résolument tournée vers l’avenir, pleinement 
engagée dans le présent et le futur du pays.

The Senegalese diaspora is one of the country’s 
greatest strategic assets rich in talent, experience, 
diversity, and commitment. Spread across 
continents and generations, Senegalese women and 
men abroad contribute every day to the economic, 
cultural, intellectual, and social vitality of their host 
countries, while maintaining a deep and lasting 
connection to Senegal.

This special issue of Discover Senegal is dedicated 
to giving voice to these journeys. Through 
personal profiles and testimonies, Diaspora 
Voices highlights individuals whose paths reflect 
resilience, creativity, responsibility, and a strong 
sense of belonging. Entrepreneurs, artists, athletes, 
educators, health professionals, financiers, public 
servants, and innovators all share a common 
thread: the desire to build bridges between Senegal 
and the world.

Beyond individual success stories, this section 
offers a broader reflection on what it means to 
live between two worlds. It addresses questions 
of integration, identity, cultural transmission, and 
the experiences of second and third generations 
who navigate multiple heritages while shaping 
new forms of engagement. These stories remind us 
that diaspora life is not a departure from Senegal, 
but an extension of it.

The diaspora also plays a vital role in Senegal’s 
development. Through investment, knowledge 
transfer, innovation, and job creation, Senegalese 
abroad actively contribute to national growth 
and international influence. Their engagement 
strengthens economic ties, promotes Senegal’s 
image globally, and reinforces a shared vision for 
the future.

Diaspora Voices is conceived as a space of 
recognition, dialogue, and projection. It honors 
achievements without overlooking challenges, 
celebrates diversity while affirming unity, and 
places human stories at the heart of national 
progress. Together, these voices form a living 
mosaic one that reflects a dynamic, committed, 
and forward-looking Senegalese diaspora, fully 
engaged in shaping both the present and the future 
of the country.



I   J A N V I E R  2 0 2 6 
16

VOIX DE LA DIASPORA

PAPIS 
CAMARA 

Un leader international de 
la beauté, du luxe et de 
l’éducation

Né au Sénégal, Papis Camara 
incarne un parcours international 
remarquable, façonné par la 
rigueur, l’excellence académique et 
le leadership multiculturel. À l’âge 
de 12 ans, il quitte le Sénégal pour 
la Côte d’Ivoire, où il effectue six 
années à l’École Militaire Préparatoire 
Technique (EMPT) de Bingerville. 
Après l’obtention anticipée de son 
baccalauréat, il retourne au Sénégal 
pour étudier l’anglais et le droit, avant 
de s’installer en France en 2003 afin 
de poursuivre des études en école 
de commerce, complétées par un 
semestre académique en Finlande.

Au fil de plus de vingt ans de 
carrière, Papis Camara a vécu et 
travaillé en France, au Royaume-
Uni, en Allemagne, en Finlande, 
en Côte d’Ivoire et au Sénégal. 
Aujourd’hui titulaire des nationalités 
sénégalaise, française et britannique, 
il est un dirigeant polyglotte doté 
d’une solide compréhension des 
marchés internationaux. Sur le 
plan académique, il est titulaire 
d’une certification en leadership et 
entrepreneuriat délivrée par Harvard 
University et HEC Paris, d’un Bachelor 
en marketing obtenu en France, 
ainsi que d’une certification en 
économie délivrée par une université 
finlandaise.
Il totalise près de 20 années 

d’expérience dans les secteurs de la 
beauté, 
du bien-être et du luxe, avec des 
responsabilités de direction et de 
développement de marques en 
Europe, aux États-Unis et en Afrique. 
Son parcours comprend dix années 
chez L’Oréal (2007–2017), où il occupe 
des fonctions clés en vente, marketing 
et management. Il pilote notamment 
le développement de Lancôme au 
Royaume-Uni, enregistrant une 
croissance de 30 % et remportant 
le prix de « Marque de l’année ». 
Entre 2017 et 2025, il dirige plusieurs 
startups e-commerce spécialisées 
dans la beauté et le bien-être au 
Royaume-Uni puis en Allemagne.

Depuis avril 2025, basé à Paris, 
Papis Camara est Directeur Général 
France, Belgique et Luxembourg 
de KLAPP Skin Care Science, une 
marque allemande de cosmétique 
professionnelle présente dans plus 
de 60 pays.
Parallèlement à ses fonctions 
exécutives, il s’investit activement 
dans la transmission du savoir. 
Depuis 2021, il est membre du corps 
professoral de Thelma Business 
School à Dakar, où il enseigne le 
marketing, la stratégie et la vente 
aux niveaux Bachelor et MBA. 
Conférencier régulier et animateur 
de masterclasses, il accompagne 
également depuis plus de dix ans 
étudiants et professionnels dans 
leur développement de carrière, 
contribuant ainsi au rayonnement et 
au renforcement des compétences de 
la diaspora africaine.

A Global Leader in Beauty, 
Luxury & Education

Born in Senegal, Papis Camara 
embodies a truly global professional 
journey shaped by discipline, 
a c a d e m i c  e x c e l l e n c e ,  a n d 
international leadership. At the age 
of 12, he left Senegal for Côte d’Ivoire, 
where he spent six years at the École 
Militaire Préparatoire Technique 
(EMPT) of Bingerville. After obtaining 

his baccalaureate ahead of schedule, 
he returned to Senegal to study 
English and Law before moving to 
France in 2003 to pursue business 
studies, including an academic 
semester in Finland.
Over the next two decades, Papis 
built an international career across 
France, the United Kingdom, 
Germany, Finland, Côte d’Ivoire, and 
Senegal. Today a dual Senegalese, 
French, and British citizen, he is a 
multilingual executive with a deep 
understanding of global markets. 
Academically, he holds a Leadership 
and Entrepreneurship certification 
from Harvard University and HEC 
Paris, a Bachelor’s degree in Marketing 
from a French business school, and 
a certification in Economics from a 
Finnish university.

Papis Camara has spent nearly 20 
years in the beauty, wellness, and 
luxury industries, leading brand 
development across Europe, the 
United States, and Africa. His career 
includes ten years at 
L’Oréal (2007–2017), where he held 
senior roles in sales, marketing, 
and management. He notably led 
the growth of Lancôme in the UK, 
achieving 30% growth and earning 
the “Brand of the Year” award under 
his leadership. From 2017 to 2025, he 
headed several beauty and wellness 
e-commerce startups in the UK and 
Germany.
Since April 2025, based in Paris, he 
serves as Managing Director France, 
Belgium, and Luxembourg for 
KLAPP Skin Care Science, a German 
professional skincare brand present 
in over 60 countries.
Alongside his executive career, Papis 
is deeply committed to education and 
mentorship. Since 2021, he has been 
a faculty member at Thelma Business 
School in Dakar, teaching Marketing, 
Strategy, and Sales at Bachelor and 
MBA levels. A frequent speaker 
and masterclass facilitator, he also 
mentors students and professionals, 
contributing actively to leadership 
development and knowledge 
transfer within the African and global 
diaspora.
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Mouhamadou Diagne est une 
figure sénégalaise majeure du 
développement international, ayant 
accédé aux plus hautes responsabilités 
au sein des institutions mondiales. Il 
a notamment exercé les fonctions de 
Vice-président chargé de l’Intégrité à 
la Banque mondiale, l’un des postes 
les plus stratégiques en matière de 
gouvernance et de redevabilité.

En tant que Vice-président de 
l’Intégrité, Mouhamadou Diagne était 
chargé de la lutte contre la fraude et 
la corruption, du respect des normes 
éthiques et du renforcement des 
mécanismes de responsabilité dans 
l’ensemble des opérations financées 
par la Banque mondiale à travers 
le monde. Ses responsabilités ont 
contribué directement à la crédibilité, 
à la transparence et à l’efficacité de 
l’aide internationale.

Parallèlement, il a été associé à des 
initiatives majeures de santé et de 
développement, notamment en lien 
avec le Fonds mondial, participant 
aux réflexions stratégiques sur 
la gouvernance, la performance 
et l’impact des financements 
internationaux.

Engagé également dans des réseaux 
de leadership africain, dont African 
Shapers, Mouhamadou Diagne 
œuvre au mentorat, à la réflexion 
stratégique et à la valorisation des 
talents africains au sein des espaces 
décisionnels mondiaux.

Son parcours illustre de manière 
exemplaire la capacité de la diaspora 
sénégalaise à occuper des fonctions 
d’influence au plus haut niveau, tout 
en contribuant activement à l’avenir 
du Sénégal et du continent africain.

M ouhamadou Diagne is  a 
distinguished Senegalese leader 
whose career has reached the 
highest levels of global development 
institutions. He notably served as 
Vice President for Integrity at the 
World Bank, one of the most senior 
oversight and governance positions 
within the institution.

As Vice President for Integrity, 
Mouhamadou Diagne was responsible 
for upholding ethical standards, 
combating fraud and corruption, 
and safeguarding accountability 
across World Bank–financed 
operations worldwide. His role 
placed him at the core of institutional 
integrity, overseeing investigations, 
compliance mechanisms, and 
governance frameworks essential to 
the credibility and effectiveness of 
international development financing.
In addition to his leadership at the 
World Bank, he has been closely 
associated with global health and 
development initiatives, including 
engagement with the Global Fund, 
contributing to strategic dialogue 
on transparency, governance, 
and performance in large-scale 
international programs.

Beyond formal institutional roles, 
Mouhamadou Diagne is also 
recognized for his involvement in 
African leadership and thought-
leadership platforms, including 
African Shapers, where he supports 
mentoring, strategic reflection, and 
the promotion of African excellence 
within global systems.

His career exemplifies the 
contribution of the Senegalese 
diaspora at the highest decision-
making levels demonstrating how 
integrity, leadership, and global 
responsibility can shape development 
outcomes while remaining firmly 
connected to Africa’s future.

MOUHAMADOU 
DIAGNE

Senegalese Leadership 
at the Highest Level of 
Global Governance

Un Sénégalais 
au sommet de la 
gouvernance mondiale
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Entreprendre par le 
sport, relier l’Afrique 
et les Amériques

Né à Dakar au Sénégal, au sein d’une 
fratrie de sept enfants et élevé par 
une mère veuve, Modu Seye incarne 
un parcours diasporique où la 
discipline, la résilience et le sens du 
service transforment l’exil en projet 
structurant. Très tôt, il fait du sport 
un levier de dépassement personnel 
et de construction collective.
Diplômé de l’Université du Nebraska 
à Omaha, Modu s’installe en 2009 à 
Los Cabos, au Mexique, où il débute 
modestement en animant des séances 
de bootcamp sur la plage. Ce point de 
départ devient, au fil des années, une 
véritable réussite entrepreneuriale 
avec la création de ModuVated 
Fitness, aujourd’hui l’une des 

marques de fitness les plus reconnues 
de la Basse-Californie du Sud.
Modu est aujourd’hui propriétaire 
de deux centres de conditionnement 
physique à Los Cabos, supervise les 
opérations bien-être de plusieurs 
complexes hôteliers de haut standing, 
et a conçu plus de vingt salles de sport 
de pointe au Mexique. Son expertise 
s’étend également à des projets de 
conseil aux États-Unis, en Afrique de 
l’Ouest et dans des établissements de 
luxe internationaux, faisant de lui une 
référence en solutions de bien-être 
sur mesure.
Au Sénégal, il a récemment 
inauguré deux salles de sport 
haut de gamme, illustrant son 
engagement pour le transfert de 
compétences, la structuration du 
secteur et le développement d’un 
fitness professionnel de standard 
international. Il est également sollicité 
pour la conception et l’installation 
d’infrastructures sportives pour des 
institutions et entreprises de premier 
plan, dont la Gendarmerie nationale, 
la Marine nationale, SONATEL, ainsi 

que des projets privés impliquant des 
figures sportives internationales telles 
que Sadio Mané.
Au-delà de l’entrepreneuriat, Modu 
Seye est un conférencier motivateur 
convaincu que la discipline physique 
est un outil de transformation 
p ers onnelle  et  de réussite 
professionnelle. Profondément 
engagé dans l’action communautaire, 
il est à l’origine de Race for Cabo 
Kids et soutient de nombreuses 
initiatives philanthropiques en faveur 
de la jeunesse et de l’éducation par le 
sport. Cet engagement lui a valu d’être 
nommé « Wellness Ambassador of 
Los Cabos », distinction saluant son 
rôle dans la promotion du bien-être 
et le rayonnement international de la 
destination.
Entre le Sénégal et les Amériques, 
Modu Seye incarne une diaspora 
active qui investit, transmet et bâtit 
durablement, faisant du sport un 
langage universel d’élévation, de 
responsabilité et de cohésion.

MODU SEYE 
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Born in Dakar, Senegal, and raised in a 
family of seven children by a widowed 
mother, Modu Seye represents a 
diaspora journey shaped by discipline, 
resilience, and purpose. From an early 
age, he embraced physical effort and 
structure as tools for personal growth, 
turning sport into a lifelong vehicle 
for empowerment and impact.
A graduate of the University of 
Nebraska at Omaha, Modu relocated 
to Los Cabos, Mexico, in 2009, where 
he began humbly by leading beach 
bootcamp sessions. What started as 
a one-man initiative evolved into a 
major entrepreneurial success with 
the creation of ModuVated Fitness, 
now one of the most respected fitness 

and wellness brands in Baja California 
Sur.
Today, Modu owns two state-of-
the-art fitness centers in Los Cabos, 
oversees wellness operations for 
multiple high-end hotel resorts, 
and has designed more than twenty 
cutting-edge gyms across the region. 
His expertise extends internationally 
through consulting projects in 
Mexico, the United States, West Africa, 
and luxury hospitality properties 
worldwide, establishing him as a 
trusted specialist in bespoke wellness 
solutions.
In Senegal, Modu has recently opened 
two premium fitness facilities, 
reflecting his commitment to skills
transfer, professional standards, 
and the sustainable development of 
the fitness industry on the African 
continent. He is also frequently 
commissioned to design and 
install high-performance training 
facilities for major institutions and 
corporations, including the National 
Gendarmerie, the National Navy, 

SONATEL, as well as private projects 
involving internationally renowned 
athletes such as Sadio Mané.
Beyond entrepreneurship, Modu 
Seye is a motivational speaker who 
advocates for physical discipline as 
a foundation for personal structure, 
leadership, and professional success. 
Deeply engaged in community 
service, he founded Race for 
Cabo Kids and actively supports 
philanthropic initiatives focused on 
youth development and education 
through sport. In recognition of his 
impact, he was named “Wellness 
Ambassador of Los Cabos”, honoring 
his role in promoting wellness and 
enhancing the international profile 
of the destination.
Between Senegal and the Americas, 
Modu Seye embodies a diaspora that 
goes beyond personal success one 
that invests, empowers, and builds 
lasting bridges, using sport as a 
universal language of responsibility, 
excellence, and social transformation.

Building Bridges 
Through Sport 
Between Africa and 
the Americas
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EL HADJI SAMBA 
AMADOU DIALLO

Histoire, tendances 
et configurations de 
l’immigration sénégalaise 
aux États-Unis 
d’Amérique

Selon le Migration Policy Institute 
(MPI), 2,66 millions d’Africains 
vivaient aux États-Unis en 2023. Les 
données du Department of Homeland 
Security (DHS) indiquent par ailleurs 
que 96 620 Africains ont obtenu le 
statut de résident permanent légal 
en 2022. Plus précisément, le MPI 
estime qu’en 2022, environ 34 000 
immigrés sénégalais résidaient aux 
États-Unis, tandis que les statistiques 
du DHS montrent que 1 253 Sénégalais 
ont obtenu le statut de résident 
permanent légal en 2022, puis 1 220 
en 2023. Ces chiffres excluent les 
personnes en situation irrégulière, 

estimées à 261 000 Africains sur les 11 
millions de migrants sans statut légal 
recensés en 2022.

Les données du MPI indiquent 
que les principales communautés 
sénégalaises se concentrent dans 
le Bronx, New York County, Kings 
County (Brooklyn), Harris County 
(Texas) et Franklin County (Ohio). 
Bien que ces estimations demeurent 
imparfaites, elles confirment que les 
Sénégalais ne figurent pas parmi les 
groupes africains les plus nombreux 
aux États-Unis, contrairement aux 
Marocains, Égyptiens, Éthiopiens, 
Somaliens, Sud-Africains ou 
Nigérians.

Les immigrés sénégalais font face 
à de multiples défis : barrières 
linguistiques, racialisation, tensions 
entre groupes noirs, ainsi que 
inégalités dans l’accès aux soins de 
santé. Toutefois, certaines trajectoires 
illustrent une forte capacité 
d’adaptation. La présence notable des 
femmes sénégalaises dans l’industrie 
américaine de la coiffure, ainsi que 
les niveaux élevés de scolarisation 
des immigrés africains, témoignent 
de la mobilisation de savoir-faire 
hérités et de formes de capital 
culturel dans de nouveaux contextes 
socioéconomiques. Dans son 
ensemble, la migration sénégalaise 
vers les États-Unis révèle une histoire 
de résilience, d’adaptation et de 
contribution, mettant en lumière 
les interactions complexes entre 
religion, culture et politique dans les 
expériences diasporiques.

Contrairement aux représentations 
médiatiques d’un supposé « exode 
massif » de l’Afrique vers l’Occident, 
la réalité est plus nuancée. En 2017, 
sur 1,27 milliard d’habitants, seuls 
29,3 millions d’Africains vivaient 
hors du continent, dont 70 % dans 
un autre pays africain. La migration 
sénégalaise s’inscrit souvent dans une 
dynamique progressive, débutant à 
l’échelle régionale (Gambie, Côte 
d’Ivoire, Gabon, Afrique du Sud) 
avant de s’orienter vers l’Europe ou 
l’Amérique du Nord.

L es États-Unis enregistrent 
néanmoins une croissance continue 
des migrations africaines. En 2022, 
106 094 Africains ont été naturalisés, 
11 406 admis comme réfugiés et 
4 725 ont obtenu l’asile. La même 
année, 82 117 Africains ont accédé 
au statut de résident permanent 
légal, dont 11 916 via la loterie des 
visas de diversité. La crise politique 
sénégalaise entre 2021 et 2024, 
marquée par les tensions autour du 
pouvoir exécutif, a probablement 
contribué à une hausse des départs. 
En 2022, 8 380 Sénégalais ont obtenu 
des visas temporaires, tandis que les 
arrestations et expulsions ont atteint 
un niveau historiquement élevé avec 
2 854 cas, bien que ces chiffres restent 
sujets à discussion.

Parmi les Sénégalais devenus 
résidents permanents en 2022, la 
majorité l’a été par regroupement 
familial, tandis que les admissions 
fondées sur l’emploi sont demeurées 
limitées. La loterie des visas de 
diversité, souvent perçue comme une 
opportunité majeure, reste en réalité 
hautement sélective, avec seulement 
108 admissions sénégalaises en 2022.

Les étudiants sénégalais participent 
également à ces dynamiques 
migratoires. En 2022, sur plus de 
64 000 Africains admis comme 
étudiants ou visiteurs, 659 étaient 
Sénégalais, auxquels s’ajoutaient 
des diplomates et représentants 
officiels. Certains prolongent leur 
séjour au-delà des délais autorisés, 
alimentant les débats sur la fuite des 
cerveaux, mais contribuant aussi à la 
formation de réseaux professionnels 
transnationaux dans des secteurs clés.

Les stratégies d’adaptation reposent 
largement sur la continuité culturelle, 
à travers les réseaux familiaux étendus 
et les associations communautaires, 
religieuses ou professionnelles. Les 
Sénégalais-Américains de seconde 
génération, souvent bilingues ou 
multilingues, jouent fréquemment 
un rôle d’interprètes pour leurs 
parents, tout en négociant leur propre 
identité entre héritage sénégalais et 
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socialisation américaine.

Malgré sa taille relativement modeste, 
la diaspora sénégalaise aux États-Unis 
se distingue par sa visibilité croissante, 
portée par les associations religieuses, 
les réussites entrepreneuriales, 
les parcours académiques et les 
transferts financiers vers le Sénégal. 
Elle remet ainsi en question toute 
vision homogène de « l’immigration 
africaine » et invite à repenser la 
manière dont les contextes d’accueil et 
les dynamiques locales transforment 
l’expérience migratoire.
diaspora, shedding light on the 
connections between Africa, Europe, 
and the Americas while renewing 
contemporary debates on religion, 
identity, and migration.

EL HADJI SAMBA 
AMADOU DIALLO

History, Trends, and 
Configurations of 
Senegalese Immigration 
to the United States

According to the Migration Policy 
Institute (MPI), 2.66 million Africans 
were living in the United States in 
2023. Data from the U.S. Department 
of Homeland Security (DHS) indicate 
that 96,620 Africans obtained lawful 
permanent resident status in 2022. 
More specifically, the MPI estimates 
that approximately 34,000 Senegalese 
immigrants resided in the United 
States in 2022, while DHS statistics 
show that 1,253 Senegalese obtained 
permanent resident status that year, 
followed by 1,220 in 2023. These figures 
exclude undocumented migrants, 
estimated at 261,000 Africans out 
of the 11 million undocumented 
immigrants living in the U.S. in 2022.

MPI data suggest that Senegalese 
communitie s  are  primari ly 
concentrated in the Bronx, New York 

County, Kings County (Brooklyn), 
Harris County, Texas, and Franklin 
County, Ohio. Although these 
estimates are imperfect, they confirm 
that Senegalese immigrants do not 
constitute one of the largest African-
origin groups in the United States, 
compared to Moroccans, Egyptians, 
Ethiopians, Somalis, South Africans, 
and Nigerians.

Senegalese immigrants face numerous 
challenges, including language 
barriers, racialization, intergroup 
tensions among Black populations, 
and healthcare inequalities. Yet 
their trajectories also reflect strong 
adaptive strategies. The prominent 
presence of Senegalese women in 
the U.S. hair-braiding industry and 
the high educational attainment of 
African immigrants illustrate how 
inherited skills and forms of cultural 
capital are reconfigured within 
new socioeconomic environments. 
Overall, Senegalese migration to 
the United States reveals a history 
of resilience, adaptation, and 
contribution, highlighting the 
complex intersections of religion, 
culture, and politics in diasporic life.

Contrary to frequent media portrayals 
of a massive African “exodus” to the 
West, the reality is far more nuanced. 
In 2017, out of 1.27 billion Africans, 
only 29.3 million lived outside the 
continent, and 70% of them resided in 
another African country. Senegalese 
migration often follows a stepwise 
pattern, beginning with regional 
mobility toward The Gambia, Côte 
d’Ivoire, Gabon, or South Africa 
before extending to Europe or North 
America.

The United States has nonetheless 
experienced steady growth in 
African immigration. In 2022, 
106,094 Africans were naturalized, 
11,406 were admitted as refugees, 
and 4,725 received asylum. That 
same year, 82,117 Africans obtained 
lawful permanent resident status, 
including 11,916 through the Diversity 
Visa Lottery. Senegal’s political 
crisis between 2021 and 2024 likely 

contributed to increased emigration. 
In 2022, 8,380 Senegalese received 
temporary visas, while arrests and 
removals reached a historical high 
of 2,854 cases, although these figures 
remain subject to debate.

Among Senegalese who became 
permanent residents in 2022, family-
based immigration dominated, while 
employment-based admissions 
remained limited. The Diversity Visa 
Lottery, often perceived as a “golden 
ticket,” is in fact highly selective, with 
only 108 Senegalese beneficiaries in 
2022.

Senegalese students also play a 
role in these migration dynamics. 
In 2022, among more than 64,000 
African students and visitors, 659 
were Senegalese, alongside diplomats 
and official representatives. Some 
students remain beyond authorized 
periods, contributing to debates 
on brain drain, but they also foster 
transnational professional networks 
in fields such as medicine, public 
health, engineering, and education.

Adaptation strategies rely heavily 
on cultural continuity, sustained 
through extended family networks 
and community, religious, and 
professional associations. Second-
generation Senegalese Americans, 
often bilingual or multilingual, 
frequently serve as interpreters 
for their parents while negotiating 
complex identities shaped by both 
Senegalese heritage and American 
socialization.

Despite its relatively small size, the 
Senegalese diaspora in the United 
States has gained growing visibility 
through religious associations, 
entrepreneurial success, academic 
achievement,  and financial 
remittances to Senegal. In doing so, 
it challenges monolithic conceptions 
of “African immigration” and invites 
a more nuanced understanding of 
how host societies and local dynamics 
reshape immigrant lives.
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NGONE SEYE 
DIOP 

Urbanisme, leadership 
public et entrepreneuriat 
à impact

Sénégalaise de naissance et citoyenne 
du monde par conviction, Ngone 
Seye Diop vit aux États-Unis depuis 
près de trente ans, où elle a bâti un 
parcours exemplaire à l’intersection 
de l’excellence académique, du 
service public et de l’entrepreneuriat 
à impact. Profondément attachée 
à ses racines, elle inscrit son 
engagement dans une vision durable 
du développement des territoires et 
du bien-être des communautés.
Formée en géographie, urbanisme et 
systèmes d’information géographique 
(SIG), elle est titulaire d’un Bachelor 
et d’un Master obtenus à Towson 
University. Cette base académique 
solide a structuré une carrière de plus 
de 20 ans au sein du gouvernement 
local de la ville de Baltimore, capitale 
de l’État du Maryland, où elle occupe 
aujourd’hui le poste de cheffe de 
la division de l’aménagement du 
territoire. À ce titre, elle pilote des 
projets majeurs d’infrastructures et 
de planification stratégique, portés 
par une approche durable, inclusive 
et résiliente de l’urbanisme.
Son parcours n’a toutefois pas été 
exempt de défis. Femme noire, 
musulmane et immigrée, elle a dû 
surmonter des stéréotypes persistants 
et s’imposer dans des espaces où les 
profils similaires restent minoritaires. 
Ces expériences ont renforcé sa 
résilience et nourri son engagement 
à ouvrir la voie à d’autres femmes 
aspirant à des postes de responsabilité.
Parallèlement à son action 
institutionnelle, Ngone Seye Diop 
a fondé à Dakar Sakaba Beauty, une 
entreprise de beauté et de bien-être à 
forte portée symbolique, dont le nom 
rend hommage à ses trois fils. Le projet 
propose des produits cosmétiques 

certifiés pour femmes, hommes et 
enfants, importés des États-Unis, 
répondant à un besoin réel du marché 
sénégalais tout en créant de la valeur 
locale.
À travers ses engagements, Ngone 
Seye Diop œuvre pour la création 
d’emplois, le soutien à l’économie 
locale et l’autonomisation des 
femmes. Sa vision est claire: 
transformer l’expérience diasporique 
en levier de changement positif, bâtir 
des ponts entre les continents et 
mettre ses compétences au service 
du bien commun.

NGONE SEYE DIOP 
Public Leadership, Urban 
Planning, and Impact 
Entrepreneurship

Born in Senegal and a global citizen 
by conviction, Ngone Seye Diop has 
lived in the United States for nearly 
thirty years, building a distinguished 
career at the crossroads of academic 
excellence, public service, and 

impact-driven entrepreneurship. 
Deeply connected to her roots, she is 
committed to advancing sustainable 
development and improving 
community well-being across borders.
She holds a Bachelor’s and Master’s 
degree in Geography, Urban Planning, 
and Geographic Information Systems 
(GIS) from Towson University. This 
rigorous academic foundation has 
supported more than two decades of 
service within the City of Baltimore’s 
local government, where she currently 
serves as Chief of the Land Use 
Planning Division. In this role, she 
leads major infrastructure and long-
term planning initiatives grounded 
in a vision of inclusive, resilient, and 
sustainable urban development.
Her professional journey has also 
involved navigating significant 
challenges. As a Black, Muslim, 
immigrant woman, she has 
confronted stereotypes and systemic 
barriers while establishing her 
leadership in environments where 
representation remains limited. These 
experiences strengthened her resolve 
and deepened her commitment to 
mentorship and leadership pathways 
for women.
Alongside her public-sector career, 
Ngone Seye Diop founded Sakaba 
Beauty in Dakar an impact-oriented 
beauty and wellness venture named 
in honor of her three sons. The 
company provides certified cosmetic 
products for women, men, and 
children, imported from the United 
States, addressing a growing need in 
the Senegalese market while investing 
directly in the local economy.
Through both public leadership 
and private enterprise, Ngone 
Seye Diop champions job creation, 
community empowerment, and 
women’s economic inclusion. Her 
ambition is to expand the social and 
economic impact of Sakaba Beauty 
while continuing to serve and inspire 
demonstrating how a diasporic 
journey can become a powerful force 
for collective progress.
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Mode, entrepreneuriat et 
affirmation du luxe africain

Safiétou Seck est une créatrice de mode et entrepreneure 
sénégalaise dont le parcours illustre la rencontre entre 
rigueur académique, vision créative et engagement 
pour la reconnaissance de la mode africaine sur la scène 
internationale. Elle est titulaire d’une licence en économie 
de Spelman College à Atlanta et d’un MBA de American 
University à Washington, D.C., une formation qui nourrit sa 
conviction que la mode est aussi un secteur stratégique de 
création de valeur, d’emplois et d’influence pour l’Afrique.
En 2014, elle fonde SARAYAA, une marque de prêt-à-
porter féminin haut de gamme qui revisite les textiles 
traditionnels d’Afrique de l’Ouest à travers des silhouettes 
modernes, élégantes et affirmées. SARAYAA s’adresse à 
une femme indépendante, confiante et audacieuse, et 
porte dès l’origine une ambition claire: démontrer que 
le Sénégal et l’Afrique peuvent produire une mode de 
luxe contemporaine et internationalement désirable.
Refusant d’attendre la reconnaissance, Safiétou adopte une 
démarche résolument proactive. Elle parcourt les grandes 
capitales de la mode   New York, Atlanta, Paris   pour 
présenter ses collections, rencontrer ses clientes et créer 
ses propres opportunités. Cette détermination la conduit à 
présenter son travail lors de Fashion Weeks internationales, 
renforçant progressivement la visibilité de SARAYAA sur 
des scènes encore peu ouvertes aux créateurs africains.
Son parcours et son univers créatif attirent l’attention de la 
presse internationale, notamment de médias américains, 
contribuant à faire évoluer le regard porté sur la mode 
africaine et à l’inscrire dans le champ du luxe mondial. 
En 2023, son engagement est consacré par sa distinction 
de Meilleure Femme Entrepreneure Africaine par Africa 
SME Champion.
Aujourd’hui, Safiétou Seck incarne une génération 
de femmes africaines qui bâtissent sans attendre la 
permission, créent des ponts entre les continents et 
portent haut les couleurs du Sénégal à travers une mode 
exigeante, audacieuse et tournée vers l’avenir.

Fashion, Entrepreneurship, 
and the Rise of African Luxury

Safiétou Seck is a Senegalese fashion designer and 
entrepreneur whose journey reflects the intersection 
of academic excellence, creative vision, and a strong 
commitment to positioning African fashion on the global 
stage. She holds a Bachelor’s degree in Economics from 
Spelman College in Atlanta and an MBA from American 
University in Washington, D.C. This solid academic 
foundation shapes her belief that fashion is not only 
artistic expression, but also a strategic industry capable 
of generating value, employment, and influence for Africa.
In 2014, she founded SARAYAA, a high-end womenswear 
brand that reinterprets traditional West African textiles 
through modern, elegant, and confident silhouettes. 
SARAYAA speaks to women who embrace independence, 
self-confidence, and boldness, with a clear mission from 
the outset: to prove that Senegal and Africa can produce 
contemporary luxury fashion with global appeal.
Rather than waiting for visibility, Safiétou adopted 
a proactive entrepreneurial approach. She traveled 
extensively between New York, Atlanta, and Paris to 
present her collections, connect with clients and industry 
professionals, and create opportunities where few existed. 
This determination led her to showcase her work at major 
international Fashion Weeks, gradually establishing 
SARAYAA’s presence on global fashion platforms where 
African designers remain underrepresented.
Her work and vision have drawn the attention of 
international media, particularly in the United States, 
helping to reshape perceptions of African fashion as 
a legitimate player in the global luxury market. In 
recognition of her impact, she was named Best African 
Woman Entrepreneur by Africa SME Champion in 2023.
Today, Safiétou Seck represents a new generation of African 
women who move forward without waiting for permission 
building bridges across continents and elevating Senegal 
through a fashion vision that is bold, disciplined, and 
future-oriented.

SAFIÉTOU 
SECK 
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 De la résilience à 
l’excellence du leadership

Le parcours de Diarra Boye illustre 
la résilience discrète de nombreux 
immigrés qui arrivent aux États-Unis 
porteurs d’expérience et d’ambition, 
mais contraints de recommencer à 
zéro. En 2010, elle quitte un poste au 
sein de l’administration sénégalaise 
pour s’installer aux États-Unis. Ne 
maîtrisant pas encore l’anglais, elle 
débute dans un salon de tressage. Une 
rencontre décisive avec une cliente, 
qui l’aide à traduire son CV du français 
vers l’anglais, lui permet d’obtenir son 
premier emploi américain comme 
caissière.
Face aux difficultés, Diarra choisit la 
persévérance. Elle reprend des études 
pour apprendre l’anglais et se former 
en comptabilité, tout en travaillant. 
Elle acquiert ensuite une solide 
expérience en tant que préparatrice 
fiscale chez H&R Block. En 2013, elle 
rejoint UTHealth Houston, amorçant 
une carrière remarquable dans la 
finance et le management.
Aujourd’hui, Diarra Boye est une 
professionnelle chevronnée de la 
finance et des systèmes d’information, 
totalisant près de 20 ans d’expérience 
en comptabilité, audit et analyse de 
données financières. Elle est titulaire 
d’un Bachelor en comptabilité et d’un 
Master en analyse de données de 
University of Houston–Downtown, 
et détient les certifications CPA, CIA 
et CFE.
Après avoir gravi les échelons au sein 
des départements finance, achats et 

du bureau du directeur financier, elle 
occupe aujourd’hui le poste de Vice-
présidente et Contrôleuse financière. 
À ce titre, elle supervise des fonctions 
financières clés et pilote des projets de 
transformation majeurs, notamment 
l’automatisation des processus et le 
déploiement de systèmes d’entreprise. 
De débuts modestes à des fonctions 
exécutives, le parcours de Diarra Boye 
est une leçon de courage, de discipline 
et de réussite par l’effort.

From Resilience to 
Executive Leadership 

Diarra Boye’s journey reflects the 
quiet strength of many immigrants 
who arrive in the United States 
with experience and ambition, yet 
must rebuild from the ground up. In 
2010, she left a government position 
in Senegal and immigrated to the 
U.S., where limited English initially 
led her to work in a hair-braiding 
shop. A chance encounter with a 
customer who helped translate her 
résumé opened the door to her first 
American job as a cashier despite her 
still learning the language and the 
currency.
Rather than retreat in the face of 
challenge, Diarra committed to 
growth. She returned to school to 
study English and accounting while 
working, later gaining valuable 
experience as a tax preparer at H&R 
Block. In 2013, she joined UTHealth 
Houston, marking the beginning of a 
distinguished career in finance and 
leadership.
Today, Diarra is a seasoned finance 

and information technology executive 
with nearly 20 years of experience 
spanning accounting, audit, and 
financial data analytics. She holds a 
Bachelor’s degree in Accounting and 
a Master of Science in Data Analytics 
from University of Houston–
Downtown, and is a Certified Public 
Accountant (CPA), Certified Internal 
Auditor (CIA), and Certified Fraud 
Examiner (CFE).

Having progre ss ed through 
increasingly senior roles within 
finance, procurement, and the Office 
of the CFO, Diarra currently serves 
as Vice President & Controller at 
UTHealth. She oversees critical 
financial operations and leads 
transformative initiatives, including 
Robotic Process Automation and the 
implementation of enterprise systems 
such as Procure-to-Pay platforms, 
Electronic Health Records, and HR 
systems. From a braiding shop to the 
executive suite, Diarra Boye’s story is 
one of perseverance, opportunity, and 
the power of determination.

DIARRA 
BOYE
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KHADY MAREMA 
GUEYE 
Sécurité, sûreté et 
leadership au service de 
l’humain
 

Née et élevée à Dakar, Khady 
Marema Gueye a grandi dans un 
environnement familial valorisant 
l’autonomie intellectuelle et 
financière. Après un baccalauréat 
scientifique, elle obtient un BTS 
Hygiène, Sécurité et Environnement 
à l’Institut Sainte Jeanne d’Arc post-
bac de Dakar, au sein d’une première 
promotion pionnière. Elle poursuit 
ensuite ses études en France et 
décroche un diplôme d’Ingénieur-
juriste Environnement à l’Institut 
Supérieur de l’Environnement.

Après des débuts professionnels dans 
les domaines de l’environnement et 
du développement durable, Khady 
s’oriente progressivement vers les 
métiers de la sécurité et de la sûreté en 
entreprise, où elle cumule aujourd’hui 
près de quinze années d’expérience. 
Elle rejoint le groupe L’Oréal, leader 
mondial de la beauté, sur un campus 
de recherche et d’innovation, où elle 
découvre la sûreté opérationnelle. 
Elle y renforce son expertise en 
sûreté physique grâce au Certificat 
Technique CERIC du CNPP, avant 
d’intégrer l’équipe sûreté au niveau 
corporate.

À ce poste, elle développe une vision 
internationale et globale de la sûreté, 
couvrant l’analyse des risques, la 
gestion de crise, l’évaluation de la 
performance, le support aux filiales 
et la sécurisation des déplacements 
et opérations. Elle distingue avec 
clarté la sécurité (safety), liée à la 
prévention des accidents, de la sûreté 
(security), qui vise à prévenir les 
actes de malveillance susceptibles de 
menacer les personnes, les activités 
et les biens.

Convaincue que l’humain est à la 
fois la première protection et la 
principale vulnérabilité, Khady 
Marema Gueye exerce un métier 
exigeant fondé sur l’anticipation, la 
rigueur, l’humilité et la préparation 
à l’imprévu. En parallèle de 
ses fonctions, elle s’investit 
activement dans le mentorat 
auprès de collégiens, lycéens et 
étudiants, persuadée que le partage 
d’expérience et l’exemplarité sont de 
puissants leviers de transformation. 
Elle encourage enfin les jeunes 
générations à découvrir les métiers 
de la sécurité et de la sûreté, encore 
méconnus mais porteurs de sens et 
d’impact.

KHADY MAREMA 
GUEYE 
Security Leadership with 
a Human-Centered Vision

Born and raised in Dakar, Khady 
Marema Gueye grew up in a family 
environment that emphasized 
i n t e l l e c t u a l  a n d  f i n a n c i a l 
independence. After earning a 
science-focused high school diploma, 
she completed a BTS in Health, Safety, 
and Environment in Dakar, as part of 
a pioneering first cohort. She later 
continued her studies in France, 
earning a degree in Environmental 
Engineering and Law from the Institut 
Supérieur de l’Environnement.

Khady began her career in 
environmental and sustainable 
development roles before gradually 
specializing in corporate safety and 
security, a field in which she now 
brings nearly 15 years of experience. 
She joined L’Oréal, the world leader 
in beauty, working on a research 
and innovation campus where she 
developed hands-on expertise in 
operational security. She strengthened 
her technical knowledge through 
the CERIC Security Certificate from 
CNPP and later joined the company’s 
corporate security team.

In this global role, she built broad 
expertise in risk assessment, 
crisis management, performance 
evaluation, subsidiary support, and 
the security of travel and operations 
worldwide. She clearly distinguishes 
safety, which focuses on accident 
prevention, from security, which 
addresses malicious acts that may 
threaten people, operations, and 
tangible or intangible assets.

Deeply passionate about her 
profession, Khady believes that people 
are both the strongest safeguard and 
the greatest vulnerability in security 
systems. Her work requires constant 
vigilance, humility, and preparedness 
for the unexpected. Beyond her 
professional responsibilities, she is 
actively involved in mentoring middle 
school, high school, and university 
students, firmly believing in the 
power of role models and experience 
sharing. She encourages young 
people to explore careers in safety and 
security fields that are demanding, 
meaningful, and essential, yet often 
overlooked.



I   J A N V I E R  2 0 2 6 
26

VOIX DE LA DIASPORA

CHEIKH SADIBOU 
DEME 

Ingénierie, vision 
stratégique 
etengagement 
diasporique

Ingénieur en informatique et 
télécommunications, diplômé de 
HEC, Cheikh Sadibou Deme incarne 
une diaspora sénégalaise engagée 
dans l’excellence professionnelle, 
l’entrepreneuriat structurant et la 
transmission des compétences. 
Basé à Paris, il évolue depuis de 
nombreuses années au sein de grands 
groupes internationaux, où il a acquis 
une expertise solide en pilotage 
stratégique des services, performance 
opérationnelle et indicateurs métiers.

En 2006, animé par la volonté de 
proposer des solutions innovantes à 
forte valeur ajoutée, il fonde SOMONE, 
un cabinet aujourd’hui reconnu 

comme un acteur de référence dans 
son domaine. SOMONE accompagne 
des organisations publiques et privées 
dans le pilotage de la performance, 
l’aide à la décision et l’optimisation 
des services, grâce notamment à 
des solutions packagées combinant 
conseil stratégique et outils logiciels. 
Les missions de SOMONE s’étendent à 
l’Europe, aux DOM-TOM et à plusieurs 
pays africains, traduisant une vision 
résolument internationale.

Au - d e l à  d e  s o n  p a r c o u r s 
entrepreneurial, Cheikh Sadibou 
Deme est un acteur engagé de la 
diaspora sénégalaise. Il est depuis 
plusieurs années membre actif 
d’Espace Jappo, réseau de cadres 
sénégalais dont l’ambition est de 
fédérer les talents de la diaspora, en 
particulier les entrepreneurs, afin de 
bâtir un tissu professionnel fondé sur 
la rigueur, l’excellence et la solidarité.
S on parcour s  i l lus tre  une 
approche exigeante de la réussite 
: allier expertise technique, vision 
stratégique, création de valeur 
durable et engagement collectif. À 
travers SOMONE et ses actions au 
sein des réseaux diasporiques, Cheikh 
Sadibou Deme contribue à renforcer 
les ponts entre la France, l’Afrique et 
la diaspora, en mettant la compétence 
au service du développement et de 
l’influence.

Engineering Excellence, 
Strategic Vision, and 
Diaspora Leadership

A graduate engineer in Computer 
Science and Telecommunications 
and an HEC alumnus, Cheikh Sadibou 
Deme represents a Senegalese diaspora 
rooted in technical excellence, 
structured entrepreneurship, and 

collective engagement. Based in 
Paris, he built his career within 
major international corporations, 
developing strong expertise in 
strategic service management, 
operational performance, and 
business intelligence.

In 2006, driven by the ambition 
to deliver high-impact, innovative 
solutions, he founded SOMONE, a 
consulting firm now recognized as 
a key player in its field. SOMONE 
supports public and private 
organizations in performance 
management, strategic decision-
making, and service optimization, 
notably through integrated offerings 
that combine consulting expertise 
with software solutions. Its activities 
span Europe, the French overseas 
territories, and several African 
countries, reflecting a strong 
international outlook.

Beyond entrepreneurship, Cheikh 
Sadibou Deme is a committed leader 
within the Senegalese diaspora. For 
many years, he has been an active 
member of Espace Jappo, a network 
of Senegalese executives dedicated 
to connecting diaspora talents, 
particularly entrepreneurs, and 
fostering a professional ecosystem 
built on excellence, rigor, and mutual 
support.

His journey reflects a clear 
philosophy: success must be built 
on technical mastery, strategic 
vision, sustainable value creation, 
and collective responsibility. 
Through SOMONE and his diaspora 
engagement, Cheikh Sadibou Deme 
actively contributes to strengthening 
bridges between France, Africa, and 
the global Senegalese community, 
placing expertise at the service of 
development and influence.
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OUMAR NDOYE 

Un bâtisseur discret de la 
diaspora sénégalaise

Né et grandi dans le quartier 
populaire de la Médina à Dakar, 
Oumar Ndoye a suivi un parcours 
académique profondément ancré 
dans les institutions publiques 
sénégalaises, de l’école Saint-Joseph 
au lycée Galandou Diouf, avant 
d’intégrer l’Université Cheikh Anta 
Diop de Dakar (UCAD).
Arrivé aux États-Unis en 1998 avec 
un visa touristique, il se retrouve, 
comme de nombreux immigrés 
de sa génération, en situation 
administrative précaire pendant 
plus de vingt-trois ans. Cette période, 
marquée par l’incertitude et les 
sacrifices, forge une détermination 
exceptionnelle. Les débuts sont 
extrêmement difficiles : longues 
journées de travail, salaires très 
faibles, dépendance à la solidarité 
pour les déplacements, et absence 
de sécurité juridique. Face à ces 
épreuves, le travail devient pour lui 
un outil de dignité, de résilience et 
de progression.

Son parcours professionnel se 
construit principalement dans 
l’industrie textile et des matériaux 
techniques. Pendant quinze 
ans, il travaille chez Clark Cutler 
McDermott, fournisseur de pièces 
textiles pour l’industrie automobile, 
notamment pour GMC, où il accède 
à des fonctions de superviseur, 
encadrant des équipes dans un 
environnement industriel exigeant. 
Il poursuit ensuite pendant sept ans 
chez EMS – Engineered Materials 
Solutions, renforçant son expertise en 
gestion industrielle et en leadership.

Aujourd’hui, Oumar Ndoye évolue 
au sein du Brackle Group, spécialisé 
dans la fabrication de couvertures 
industrielles et de panneaux 
d’isolation, où il met à profit 
son expérience en management 

d’équipes, qualité, sécurité et 
performance. Fait remarquable : il a 
accédé à des postes de responsabilité 
alors même que l’anglais n’était 
pas encore pleinement maîtrisé, 
démontrant que discipline, éthique 
du travail et leadership peuvent 
dépasser les barrières linguistiques.
Désormais régularisé, Oumar Ndoye 
incarne ces bâtisseurs discrets de la 
diaspora sénégalaise qui contribuent 
durablement à l’économie de leurs 
pays d’accueil tout en conservant 
un lien fort avec le Sénégal. Son 
message à la jeunesse est clair : les 
débuts peuvent être rudes, mais la 
persévérance et le travail finissent 
toujours par ouvrir des portes.

A Quiet Builder of 
theSenegalese Diaspora

Born and raised in Medina, a working-
class neighborhood of Dakar, Oumar 
Ndoye completed his early education 
in Senegal before attending the 
Université Cheikh Anta Diop de 
Dakar (UCAD), one of West Africa’s 
leading academic institutions.

He first arrived in the United States 
in 1998 on a tourist visa and, like 

many immigrants of his generation, 
lived for more than twenty-three 
years without legal status. This long 
and uncertain period was marked 
by hardship but also by unwavering 
determination. His early years were 
extremely difficultlong workdays, 
very low wages, reliance on others 
for transportation, and constant 
insecurity. Through it all, work 
became a source of dignity, resilience, 
and self-worth.

Oumar built his career in the textile 
and advanced materials industry. He 
spent fifteen years at Clark Cutler 
McDermott, a manufacturer of textile 
components for the automotive 
industry, including GMC, where he 
rose to the position of supervisor, 
managing teams in a demanding 
industrial environment. He later 
worked for seven years at EMS– 
Engineered Materials Solutions, 
further strengthening his industrial 
expertise and leadership skills.

Today, he continues his professional 
journey at the Brackle Group, a 
company specializing in industrial 
blankets and insulation panels, where 
he applies decades of experience in 
team management, quality control, 
safety, and operational performance. 
Notably, he achieved leadership roles 
even before fully mastering English 
proof that discipline, work ethic, and 
leadership can transcend language 
barriers.
Now legally settled, Oumar Ndoye’s 
story reflects that of many Senegalese 
in the diaspora who contribute 
quietly but meaningfully to their 
host countries while maintaining 
deep ties to Senegal. His message to 
young people and new immigrants is 
simple and powerful: the beginnings 
may be harsh, but perseverance and 
hard work always open doors.
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FARA N’DOYE 

Sécurité publique, engagement 
républicain et parcours d’excellence

Issu d’une famille sénégalaise profondément engagée dans 
l’histoire franco-africaine, Fara N’Doye est né à Nîmes d’un 
père originaire de Kounoune (Dakar), ancien sous-officier 
des troupes coloniales françaises ayant servi pendant la 
Seconde Guerre mondiale et en Indochine, et d’une mère 
saint-louisienne. Cette double culture a façonné un parcours 
marqué par le sens du devoir, l’exigence professionnelle et 
l’engagement public.

Fort de plus de 36 ans de carrière dans la sécurité publique, 
Fara N’Doye a servi la France à tous les niveaux de 
responsabilité au sein de la Gendarmerie nationale, avant de 
rejoindre la fonction publique territoriale. Il est aujourd’hui 
Directeur de la Police et de la Sécurité Civile Municipales 
de la Ville de Saint-Étienne, où il supervise l’ensemble des 
services municipaux liés à la sécurité, à la prévention de la 
délinquance et à la gestion des crises.

Titulaire d’un Master 2 en sécurité, gestion et prévention des 
risques, d’une licence en sciences humaines, et d’un diplôme 
universitaire en droit et sciences criminelles, il est également 
diplômé de l’École des officiers de la gendarmerie nationale. 
Son parcours l’a conduit à commander des unités de sécurité 
routière en métropole et outre-mer, à diriger des services de 
renseignement et d’investigation, et à lutter contre la grande 
criminalité et le narcotrafic, notamment aux Caraïbes.

Son engagement international est tout aussi remarquable. 
Fara N’Doye a participé à plusieurs missions des Nations 
Unies en ex-Yougoslavie, ainsi qu’à l’opération Barkhane 
au Mali, où il a dirigé le détachement de la gendarmerie 
prévôtale. Ces expériences ont renforcé son expertise en 
gestion de crise, coordination interservices et sécurité 
internationale.

Chevalier de la Légion d’Honneur et de l’Ordre National 
du Mérite, décoré de nombreuses distinctions civiles et 
militaires, Fara N’Doye incarne une diaspora sénégalaise 
engagée au plus haut niveau des institutions de son pays 
d’accueil, tout en restant profondément attachée à ses 
racines et aux valeurs de transmission, de rigueur et de 
service public.
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Public Security Leadership and a 
Lifetime of Service

Born in Nîmes, France, to a Senegalese father from 
Kounoune (Dakar) a former non-commissioned officer of 
the French colonial troops who served during World War 
II and in Indochina and a mother from Saint-Louis, Fara 
N’Doye embodies a powerful Franco-Senegalese legacy 
shaped by duty, discipline, and public service.

With over 36 years of experience in public security, 
Fara N’Doye has served at every level of responsibility 
within the French Gendarmerie, before transitioning 
to local government. He currently serves as Director of 
Municipal Police and Civil Security for the City of Saint-
Étienne, overseeing all municipal security services, crime 
prevention, civil protection, and crisis management 
operations.

He holds a Master’s degree in Security, Risk Management, 
and Prevention, a Bachelor’s degree in Human Sciences, 
and a University diploma in Law and Criminal Sciences, 
and is a graduate of the National Gendarmerie Officers 

School. Throughout his career, he has commanded traffic 
and public safety units in mainland France and overseas 
territories, led major judicial and intelligence operations, 
and played key roles in combating organized crime and 
international drug trafficking, particularly in the Caribbean 
region.

His international service includes multiple United Nations 
peacekeeping missions in the former Yugoslavia, as well 
as deployment to Mali under Operation Barkhane, where 
he headed the military police detachment. These missions 
strengthened his expertise in international security, crisis 
response, and interagency coordination.

A Knight of the Legion of Honour and the National Order 
of Merit, and recipient of numerous military and civil 
decorations, Fara N’Doye represents a distinguished figure 
of the Senegalese diaspora one whose leadership, integrity, 
and lifelong commitment to public service continue to 
bridge continents, institutions, and generations.
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AMÉLIE MBAYE 

Artiste panafricaine entre 
cinéma, engagement et 
transmission

Basée entre Los Angeles, Paris et 
Dakar, Amélie Mbaye est une artiste 
plurielle : productrice, réalisatrice, 
actrice, coach d’acteurs et maîtresse 
de cérémonie. Polyglotte, elle maîtrise 
le français, l’anglais, l’espagnol et le 
wolof, avec des notions de portugais. 
Après un baccalauréat littéraire, elle 
poursuit des études en tourisme et 
langues étrangères en France, posant 
les bases d’un parcours international.

Forte de plus de vingt ans d’expérience 
dans l’industrie cinématographique, 
Amélie Mbaye s’est distinguée par la 
diversité et l’exigence de son travail. 
Elle est à ce jour la seule actrice 
sénégalaise à avoir intégré l’industrie 
de Nollywood, depuis la Californie et 
l’Afrique de l’Ouest, affirmant une 
trajectoire singulière sur la scène 
panafricaine et internationale.
En 2024, elle fonde Amelo Melie 
Production et signe son premier 
court-métrage en tant qu’autrice, 
productrice, réalisatrice et actrice 
principale, « L’ai-je bien coupée… », 
un film engagé sur la santé mentale. 
Cette œuvre lui vaut le Trophée 
de la Meilleure Actrice au Festival 
International du Film Panafricain 
de Cannes (novembre 2024), puis 
le Prix du Meilleur Court-Métrage 
au France–USA International Film 
Festival (décembre 2024). Le film 
poursuit actuellement une tournée 
internationale et est sélectionné au 
Festival International L’Afrique fait 
son cinéma à Paris en décembre 2025.

Amélie Mbaye interprète également 
le rôle de Ramatoulaye Fall dans 
l’adaptation cinématographique du 
roman de Mariama Bâ, « Une si longue 
lettre », classé film n°1 en Afrique. 
Cette performance lui a valu le Prix de 
la Meilleure Interprétation Féminine 
au Festival Écrans Noirs 2025, tandis 

que le film poursuit sa circulation 
dans les festivals internationaux.
En décembre 2025 à Dakar, elle est 
invitée à l’Ecofest pour présenter 
« 3 Cold Dishes », un long métrage 
de Nollywood, produit par Burna 
Boy, consacré aux trafics humains 
et aux violences faites aux femmes, 
dans lequel elle intervient comme 
narratrice et actrice. Le film totalise 
déjà neuf nominations depuis sa 
sortie.
Engagée dans la promotion du 

patrimoine et du tourisme culturel 
sénégalais, Amélie Mbaye développe 
actuellement une émission culturelle 
dédiée au Sénégal, à son identité 
et à ses talents. Elle incarne une 
génération de créateurs panafricains 
qui font du cinéma un espace de 
dialogue, d’impact social et de 
rayonnement international.
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Based between Los Angeles, Paris, 
and Dakar, Amélie Mbaye is a 
multidisciplinary artist producer, 
director, actress, acting coach, and 
master of ceremonies. Multilingual, 
she speaks French, English, Spanish, 
and Wolof, with working knowledge of 
Portuguese. After earning a literature-
focused high school diploma, she 
pursued studies in tourism and 
foreign languages in France, laying 
the foundation for an international 
career.

With over twenty years of experience 
in the film industry, Amélie Mbaye 
has earned recognition for the 
range and depth of her work. She is 
currently the only Senegalese actress 
to have entered Nollywood, operating 
between California and West Africa an 
achievement that underscores her 
unique position on the global Pan-
African stage.

In 2024, she founded Amelo Melie 
Production and released her first short 
film as writer, producer, director, and 

lead actress, “Did I Cut It Right…?”, 
a socially engaged film addressing 
mental health. The film earned her 
the Best Actress Award at the Pan-
African International Film Festival 
of Cannes (November 2024), followed 
by Best Short Film at the France–USA 
International Film Festival (December 
2024). It continues its international 
festival run and is officially selected 
in Paris for Africa Makes Its Cinema 
in December 2025.

She also stars as Ramatoulaye Fall in 
the film adaptation of Mariama Bâ’s 
landmark novel “So Long a Letter”, 
which ranked as the number one film 
in Africa. Her performance earned her 
the Best Female Performance Award 
at the Écrans Noirs International Film 
Festival 2025, as the film continues its 
international circulation.
In December 2025 in Dakar, Amélie 
Mbaye was featured at Ecofest 
presenting “3 Cold Dishes”, a 
Nollywood production produced 
by Burna Boy, addressing human 
trafficking and violence against 

women, in which she serves as 
narrator and actress. The feature 
film has already received nine 
nominations since its release.

Deeply committed to promoting 
Senegalese heritage and cultural 
tourism, Amélie Mbaye is currently 
developing a cultural television 
program dedicated to showcasing 
Senegal’s identity and creative talent. 
She represents a new generation of 
Pan-African artists using cinema as 
a powerful platform for storytelling, 
social impact, and international 
influence.

A Pan-African Artist 
Bridging Cinema, Impact, 
and Cultural Transmission

AMÉLIE MBAYE 
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BINETA DIOP

Plaidoyer, immigration et leadership 
communautaire

Originaire du Sénégal, Bineta Diop est une leader 
communautaire, entrepreneure et défenseure des droits des 
immigrés, reconnue pour son engagement de longue date 
en faveur de l’intégration, de la justice sociale et du dialogue 
interculturel aux États-Unis.

Elle est fondatrice et CEO de JOMJOP LLC, une entreprise 
spécialisée dans l’accompagnement des immigrés, notamment 
en matière de démarches administratives et de traduction. 
Titulaire d’un diplôme en science politique de Winthrop 
University, Bineta Diop met son expertise académique et son 
expérience de terrain au service des communautés immigrées, 
notamment dans la région de Cincinnati, où elle exerce comme 
Immigration Advocate.

Conférencière multilingue, elle est activement engagée dans 
le dialogue interreligieux, la promotion de la tolérance et le 
plaidoyer public pour les droits des immigrés. Depuis 2008, 
elle est membre du conseil d’administration de l’African 
Professional Network (APNET) et a conduit de nombreuses 
initiatives communautaires à New York, en particulier dans 
le Bronx. À travers son organisation à but non lucratif JCBS 
Global Inc., elle a dirigé un programme de citoyenneté qui 
a permis à plus de 250 Africains d’obtenir la nationalité 
américaine.

Son action a également porté sur l’intégration civique et 
sociale, à travers des programmes d’apprentissage de l’anglais 
(ESL), de formation informatique, d’accompagnement 
communautaire, d’inscription sur les listes électorales et la 
promotion du programme IDNYC, en lien avec les autorités 
locales.

Parallèlement à son engagement associatif, Bineta Diop a 
participé à plusieurs campagnes électorales démocrates, 
notamment pour Barack Obama en Caroline du Sud et Hillary 
Clinton à New York. Elle a également servi comme community 
liaison auprès du 48e commissariat du Bronx et participe 
régulièrement aux travaux de la Commission des Nations 
Unies sur le statut des femmes.
Membre active d’APNET, elle siège aujourd’hui au conseil 
d’administration de la Cincinnati Senegalese Union, où 
elle préside le Comité Immigration. Son parcours est mis à 
l’honneur dans l’ouvrage The 50 Women Project de Jessica 
Buchleitner, consacré à des femmes immigrées ayant un 
impact majeur. Elle a reçu plusieurs distinctions, dont le Rock 
Hill Civic Award, le Bronx Honorable Resident Award, et le 
CSU Women’s Award.
Sa devise résume son engagement : « Honorer Dieu à travers 
l’humanité ».
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Immigration Advocacy and Community 
Leadership

Originally from Senegal, Bineta Diop is a community leader, 
entrepreneur, and immigration advocate widely recognized 
for her long-standing commitment to immigrant integration, 
civic engagement, and social justice in the United States.

She is the Founder and CEO of JOMJOP LLC, an immigration 
assistance company providing administrative support and 
translation services to immigrant communities. Bineta holds 
a degree in Political Science from Winthrop University and 
serves as an Immigration Advocate in Cincinnati, combining 
academic training with hands-on community work.

A multilingual public speaker, she is actively involved in 
interfaith dialogue, the promotion of religious tolerance, 
and public advocacy on behalf of immigrants. Since 2008, 
she has served as a board member of the African Professional 
Network (APNET) and has led numerous community 
initiatives in New York City, particularly in the Bronx. 
Through her nonprofit organization JCBS Global Inc., she 
implemented a citizenship program that enabled more than 
250 Africans to obtain U.S. citizenship.

Her work has also focused on civic and social integration 
through ESL programs, computer training, community 
assistance, voter registration initiatives, and advocacy for 
the IDNYC program, working closely with local officials and 
community organizations.

In addition to her advocacy efforts, Bineta Diop has 
participated in Democratic political campaigns, including 
Barack Obama’s campaign in South Carolina and Hillary 
Clinton’s campaign in New York City. She served as a 
community liaison for the Bronx 48th Precinct and regularly 
participates in the United Nations Commission on the Status 
of Women.

Currently, she is a board member of the Cincinnati Senegalese 
Union, where she serves as President of the Immigration 
Committee. Featured in The 50 Women Project by Jessica 
Buchleitner, Bineta Diop has received multiple honors 
recognizing her impact, including the Rock Hill Civic Award, 
the Bronx Honorable Resident Award, and the CSU Women’s 
Award.
Her guiding principle remains: “Honoring God through 
Humanity.”
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AISHA AIDARA 

Savoir, identité et 
transmission au-delà des 
frontières

Née et élevée au Sénégal dans un 
environnement familial et culturel 
profondément ancré dans les valeurs 
islamiques, Aisha Aidara a grandi 
dans un cadre où la modestie, la 
responsabilité et les chemins de vie 
féminins étaient clairement définis. 
Son éducation religieuse a joué un 
rôle fondamental dans la formation 
de son caractère, de sa discipline 
et de sa vision du monde, tout en 
nourrissant une curiosité intérieure 
et un désir profond d’apprentissage.

Animée par la conviction que la quête 
du savoir est un devoir permanent, 
Aisha a fait le choix courageux de 
poursuivre ses études au-delà des 
frontières. Son projet de venir en 
Corée du Sud s’est construit sur 

près de dix années de préparation, 
d’apprentissage autonome et de 
réflexion personnelle. Bien avant son 
arrivée, elle s’est formée de manière 
indépendante à la langue et à la 
culture coréennes, convaincue que 
comprendre une société est essentiel 
pour y trouver sa place.

Son parcours académique en Corée a 
été exigeant, marqué par l’adaptation 
à un système éducatif très différent. 
Grâce à la persévérance, à des amitiés 
solides et à un travail constant, ces défis 
sont devenus des leviers de croissance 
personnelle et intellectuelle. En tant 
que femme vivant seule à l’étranger, 
Aisha a également appris à concilier 
indépendance, identité culturelle et 
valeurs personnelles, renforçant ainsi 
sa confiance et sa clarté intérieure.

Cette expérience l’a conduite à 
accorder une attention particulière à 
l’équilibre, à la santé et au bien-être, 
comprenant que son épanouissement 
dépendait de ses propres choix et de 
sa discipline quotidienne.

Aujourd’hui, Aisha Aidara se 
définit comme un pont entre le 
Sénégal et le monde, porteuse d’une 
expérience fondée sur la résilience, 
la compréhension interculturelle et 
la foi en un dessein plus grand. Son 
parcours témoigne qu’il est possible 
d’honorer ses racines tout en ouvrant 
de nouvelles voies   notamment pour 
les jeunes femmes qui osent imaginer 
leur avenir au-delà des frontières.
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Knowledge, Identity, and 
Purpose Beyond Borders

Born and raised in Senegal within 
a strong Islamic and cultural 
framework, Aisha Aidara grew 
up guided by values of modesty, 
responsibility, and moral grounding. 
Her early religious education played a 
central role in shaping her discipline, 
character, and worldview, while 
quietly nurturing a deep curiosity 
and desire for learning.

Driven by the belief that seeking 
knowledge is a lifelong responsibility, 
Aisha made the courageous decision 
to pursue education beyond borders. 
Her journey to South Korea was 
the result of nearly ten years of 

preparation, self-directed learning, 
and reflection. Long before her 
arrival, she independently studied 
the Korean language and culture, 
convinced that true integration 
begins with understanding.

Her academic experience in 
Korea proved both demanding 
and transformative. Adapting to a 
highly structured and unfamiliar 
education system required resilience, 
perseverance, and continuous 
s e l f- i m p rove m e n t .  T h ro u g h 
sustained effort and supportive 
relationships, these challenges 
became opportunities for personal 
and intellectual growth.

Living abroad as a woman also 
required navigating independence 
while remaining faithful to her 

cultural and personal identity. This 
balance strengthened her sense of 
self and deepened her respect for 
both her roots and the society that 
welcomed her. Learning to live alone 
further taught her the importance 
of health, routine, and balance 
positively influencing her academic 
and professional life.

Today, Aisha Aidara views herself as a 
bridge between Senegal and the wider 
world, carrying lessons of discipline, 
cultural awareness, and resilience. 
Her journey is a powerful reminder 
that with intention, preparation, and 
faith in one’s purpose, it is possible 
to honor tradition while forging new 
paths especially for young women 
daring to imagine beyond boundaries.
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Beauté clean, leadership 
et ambition africaine

Née à Dakar et basée à Accra, 
Victorine Sarr Awuah est la fondatrice 
et CEO de Lyvv Cosmetics, une 
marque pionnière de beauté clean 
engagée pour des formules sûres, des 
gammes inclusives et la valorisation 
de l’excellence africaine sur la scène 
mondiale.

Titulaire d’un MBA de ISG Paris, 
Victorine a bâti une solide expérience 
corporate au sein de Apple et 
de L’Oréal, où elle a acquis une 
compréhension approfondie de la 
construction et de la montée en 
puissance de marques internationales 
de premier plan.

Animée par la volonté de créer une 
entreprise à impact, elle fonde Lyvv 
pour offrir aux consommateurs 
africains un meilleur accès à des 
produits de beauté plus sains, 
tout en répondant au manque de 
représentation dans l’industrie 
cosmétique. Aujourd’hui, Lyvv est 
présente dans six pays et fédère une 
communauté dynamique à travers le 
continent et la diaspora.

Victorine Sarr Awuah a également 
été sélectionnée parmi les 
entrepreneures mises en lumière par 
l’émission Les Nouveaux Boss. Son 
parcours, de la sélection à Cotonou 
jusqu’à l’obtention du Golden Pass, a 
renforcé sa visibilité en tant que voix 
de l’audace, de l’authenticité et de 
l’ambition entrepreneuriale africaine.

Grande voyageuse ayant exploré 
162 pays, Victorine allie ouverture 
internationale et enracinement 
culturel pour bâtir des marques à 
portée universelle. Elle s’engage 
activement pour l’autonomisation des 
femmes, l’innovation dans la beauté 
clean et l’inspiration des nouvelles 
générations d’entrepreneurs africains.

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Clean Beauty, Leadership, and African 
Ambition

Born in Dakar and based in Accra, 
Victorine Sarr Awuah is the Founder 
and CEO of Lyvv Cosmetics, a 
pioneering clean beauty brand 
dedicated to safe formulations, 
inclusive shade ranges, and the 
elevation of African excellence in 
global beauty.

She holds an MBA from ISG Paris and 
built a strong corporate foundation 
through leadership roles at Apple and 
L’Oréal, where she gained first-hand 
experience in how world-class brands 
scale and perform globally.

Driven by a desire to build a company 
with purpose, Victorine created Lyvv 
to expand access to cleaner beauty 
products for African consumers and 
to champion representation in an 
industry where many communities 
have long been underserved. Today, 
Lyvv operates in six countries 
and continues to grow a vibrant 
community across Africa and the 
diaspora.

Victorine is also one of the selected 
entrepreneurs on Les Nouveaux Boss, 
a television competition spotlighting 
Africa’s most promising founders. Her 
journey from selection in Cotonou to 
pitching and earning the Golden Pass 
has positioned her as a powerful voice 
for courage, authenticity, and African 
entrepreneurial ambition.

A passionate global traveler who 
has visited 162 countries, Victorine 
blends international exposure 
with deep cultural roots to build 
brands that resonate worldwide. 
She remains committed to women’s 
empowerment, innovation in clean 
beauty, and inspiring the next 
generation of African entrepreneurs.

VICTORINE 
SARR AWUAH
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MOUHAMADOU 
SANE

Mo Sane arrived in the United States 
in 2008 with a clear conviction: 
education would be the foundation 
of long-term success. Like many 
Senegalese immigrants, he first 
focused on mastering English, 
enrolling in ESL courses that 
strengthened his academic readiness 
and confidence.

He pursued his undergraduate studies 
at Johnson & Wales University while 
competing as a student-athlete in 
soccer, developing strong discipline, 
time management, and resilience. 
After graduating in 2014, he joined 
Flight Center in New York City, gaining 
early exposure to global business 
operations.

In 2016, Mo earned an MBA from the 
University of Tampa, while working 
as a Market Research Analyst with the 
Tampa Bay Economic Development 
Council, where he analyzed industry 
trends, labor markets, and economic 
indicators to support regional growth 
strategies.

He later launched a career in wealth 
management at Merrill Lynch and 
currently serves as a Private Client 
Advisor at J.P. Morgan, helping clients 
build long-term financial strategies 
grounded in disciplined analysis.
Seventeen years after his arrival, 
Mo Sane’s journey reflects a core 
belief shared by many in the African 
diaspora: success is not defined 
by where one begins, but by 
persistence, adaptability, and a 
lifelong commitment to learning. 

Arrivé aux États-Unis en 2008, Mo 
Sane avait une conviction claire : 
l’éducation serait le socle de sa 
réussite. Comme de nombreux 
immigrés sénégalais, il a d’abord 
concentré ses efforts sur la maîtrise 
de l’anglais à travers des cours d’ESL, 
renforçant ainsi sa préparation 
académique et sa confiance.
Il a poursuivi ses études universitaires 
à Johnson & Wales University, tout 
en étant étudiant-athlète en football, 
développant discipline, gestion du 
temps et résilience. Diplômé en 2014, 
il rejoint Flight Center à New York, 
acquérant une première expérience 
dans un environnement international.
En 2016, il obtient un MBA à 
l’Université de Tampa, tout en 
travaillant comme analyste en 
recherche de marché pour le Tampa 
Bay Economic Development Council, 
contribuant à l’analyse des tendances 
économiques et à l’attractivité 
régionale.
Il entame ensuite une carrière en 
gestion de patrimoine chez Merrill 
Lynch, avant de devenir Private 
Client Advisor chez J.P. Morgan, où 
il accompagne ses clients dans la 
construction de stratégies financières 
durables et rigoureuses.
Son parcours illustre une réalité 
largement partagée au sein de la 
diaspora africaine : la réussite repose 
sur l’éducation, la persévérance et 
la capacité à avancer malgré les 
obstacles. 



I   J A N V I E R  2 0 2 6 
38

VOIX DE LA DIASPORA

 

Le Dr Ndeye Makalou est une figure majeure de la santé 
mondiale, alliant excellence scientifique, stratégie 
d’entreprise et engagement pour l’équité en santé. 
Pharmacienne (PharmD) et titulaire d’un Master en 
biologie, elle cumule plus de vingt ans d’expérience au plus 
haut niveau de l’industrie biopharmaceutique.

Chez Roche/Genentech, elle a occupé des fonctions 
exécutives stratégiques sur plusieurs continents. En 
tant qu’Executive Director et Head of Health Equity, 
elle a intégré les principes de justice sociale au cœur des 
opérations médicales et commerciales du groupe. Elle 
a également piloté des chaînes d’approvisionnement 
mondiales complexes et joué un rôle clé durant la pandémie 
de COVID-19.

Son action en Afrique est tout aussi déterminante. En tant 
que Commercial Head pour l’Afrique de l’Est et Chief of 
Staff pour l’Afrique subsaharienne, elle a contribué à élargir 
l’accès aux médicaments essentiels et à restructurer les 
opérations régionales au bénéfice de milliers de patients.

Aujourd’hui, à travers GlobalImpact Bio Consulting, elle 
accompagne startups et organisations de santé mondiale 
dans leur croissance, la commercialisation de l’innovation 
et l’accès aux marchés. Elle est également fondatrice de 
LINGUERES Women Cancer Care, une organisation dédiée 
à la création du premier Centre intégré de cancérologie 
pour femmes au Sénégal.

Parfaitement bilingue et engagée à l’échelle internationale, 
le Dr Makalou incarne une vision de souveraineté sanitaire, 
où l’innovation et l’équité se conjuguent pour transformer                                       

 durablement les systèmes de santé en Afrique. Dr Ndeye 
Makalou is a global health leader whose career bridges 
scientific excellence, corporate strategy, and health equity 
advocacy. A PharmD with a Master’s degree in Biology, she 
brings over 20 years of leadership experience within the 
biopharmaceutical industry.

During her tenure at Roche/Genentech, Dr Makalou held 
senior executive roles across multiple continents. As 
Executive Director and Head of Health Equity, she led 
enterprise-wide strategies embedding social justice into 
business and medical operations. Previously, she managed 
complex global supply chains for life-saving biologics 
and played a critical leadership role during the COVID-19 
pandemic.

Her impact in Africa has been equally significant. As 
Commercial Head for East Africa and Chief of Staff for 
Sub-Saharan Africa, she helped expand access to essential 
medicines and restructure regional operations, improving 
care for thousands of patients.

Today, through GlobalImpact Bio Consulting, Dr 
Makalou advises life-science startups and global health 
organizations on commercialization, access to markets, 
and innovation-driven growth. She is also the founder of 
LINGUERES Women Cancer Care, a nonprofit dedicated to 
building Senegal’s first Integrated Women’s Cancer Center.

Bilingual and globally engaged, Dr Makalou embodies 
a vision of health sovereignty where innovation, equity, 
and access converge for lasting impact across Africa and 
beyond. 

DR NDEYE 
MAKALOU
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DR CHERIF 
CORREA

Construire des ponts 
académiques entre le 
Sénégal et les États-Unis

Originaire du Sénégal, Dr Cherif Correa 
incarne une diaspora intellectuelle 
engagée dans la transmission du 
savoir et la coopération universitaire 
internationale. Son parcours 
académique débute aux États-Unis 
comme étudiant en échange dans 
le cadre d’un programme entre 
l’Université Gaston Berger de Saint-
Louis et l’Université du Wisconsin-
Madison. Séduit par l’environnement 
académique, il revient à Madison 
pour y poursuivre un master puis un 
doctorat en langues et littératures 
africaines.

Afin de financer ses études, Dr Correa 
enseigne le français, l’anglais, la 
littérature africaine et le wolof, tout 
en travaillant comme interprète dans 
plusieurs hôpitaux du Wisconsin. 
Il soutient sa thèse en 2008 sur la 
représentation de l’islam dans la 
littérature et le cinéma sénégalais, 
avec un regard approfondi sur les 
œuvres de Mariama Bâ, Cheikh 

Hamidou Kane et Ousmane Sembène.

Parallèlement à ses recherches, il 
mène une carrière remarquable à 
Madison College, où il enseigne 
pendant près de vingt ans la 
rhétorique, la communication 
professionnelle et la littérature. Son 
apport majeur réside dans la création 
du premier cours d’introduction à la 
littérature africaine et dans la mise en 
place du certificat d’études africaines, 
fruit d’un partenariat avec l’Université 
du Wisconsin-Madison et soutenu 
par une subvention du Département 
d’État américain. Ce programme 
a permis le lancement de voyages 
d’études au Kenya et la création de 
nouveaux cours consacrés à l’Afrique.

Depuis janvier 2025, Dr Cherif Correa 
occupe le poste de Associate Director 
of International Partnerships au 
sein du Center for International 
Education de Madison College. Dans 
cette fonction, il fait du Sénégal 
une priorité stratégique, œuvrant 
à la mise en place de partenariats 
académiques avec l’UCAD, l’UGB et 
des établissements privés, afin de 
favoriser la mobilité étudiante, la 
recherche conjointe et les échanges 
virtuels.

À travers son engagement, Dr Correa 
illustre une diaspora qui rend au pays 
ce qu’elle a reçu, en transformant 
l’éducation en levier durable de 
coopération, de développement et de 
rayonnement du Sénégal.

Building Academic Bridges 
Between Senegal and the 
United States

Originally from Senegal, Dr Cherif 
Correa represents an intellectually 
engaged diaspora dedicated to 
knowledge transmission and 
international academic cooperation. 
His journey to the United States began 
as an exchange student through 
a partnership between Université 
Gaston Berger in Saint-Louis and the 
University of Wisconsin-Madison. He 

later returned to Madison to complete 
his Master’s and PhD in African 
Languages and Literature.

To support himself as an international 
student, Dr Correa taught French, 
English, African literature, and 
Wolof, while also working as a medical 
interpreter in Wisconsin hospitals. 
He earned his PhD in 2008 with a 
dissertation on the representation 
of Islam in Senegalese literature 
and film, focusing on the works of 
Mariama Bâ, Cheikh Hamidou Kane, 
and Ousmane Sembène.

Dr Correa spent nearly two decades 
teaching at Madison College, where he 
offered courses in rhetoric, workplace 
communication, and literature. 
A defining achievement of his 
academic career was the creation of 
an Introduction to African Literature 
course and the establishment of an 
African Studies Certificate, developed 
in partnership with UW-Madison and 
supported by a U.S. State Department 
grant. This initiative led to study-
abroad programs in Kenya and the 
development of Africa-focused 
curricula.

In January 2025, he transitioned 
to the role of Associate Director of 
International Partnerships at Madison 
College’s Center for International 
Education. In this capacity, Dr Correa 
has prioritized building academic 
partnerships with Senegalese 
institutions, including UCAD, UGB, 
and private universities, to promote 
student mobility, faculty research 
collaboration, and virtual exchange 
programs.

Through his work, Dr Cherif Correa 
exemplifies a diaspora that gives 
back through education transforming 
academic cooperation into a lasting 
bridge between Senegal and the 
United States.
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Raby Gueye est la fondatrice et CEO 
de each For Senegal, un mouvement 
engagé à repenser l’éducation, le 
leadership et l’accès aux opportunités 
dans les communautés les plus 
défavorisées du Sénégal. Ancienne 
enseignante et leader de première 
génération, son parcours est 
profondément ancré dans son vécu 
: grandir auprès de parents privés 
d’éducation formelle, évoluer dans 
des systèmes peu inclusifs, puis 
faire le choix conscient de revenir au 

Sénégal pour bâtir une alternative 
durable.

Depuis sa création, Teach For 
Senegal a recruté et formé plus de 
100 enseignants-leaders, appelés 
Jambaars, touchant plus de 7 000 
élèves dans des zones rurales 
et périurbaines, avec une forte 
implantation dans le nord du pays. En 
partenariat avec les écoles, les familles 
et les leaders locaux, l’organisation agit 
pour favoriser la réussite académique, 
le développement global des enfants 
et un leadership fondé sur la dignité, 
l’engagement communautaire et la 
responsabilité collective.

Au-delà des salles de classe, Teach For 
Senegal construit un vivier durable 
de leaders locaux, dont une majorité 
de femmes, engagés à transformer 
l’éducation et les perspectives d’avenir 
à partir du terrain.

Pour Raby Gueye, l’enjeu dépasse 
l’amélioration du système scolaire : 
il s’agit de restaurer la confiance en 
les enfants, en les communautés et en 
les solutions portées localement. Sa 
vision repose sur une conviction forte 
: le changement véritable ne vient 
pas de modèles importés, mais de la 
reconnaissance et de la valorisation 
des talents déjà présents, à qui il faut 
donner les moyens de s’épanouir.

RABY
GUEYE

Réinventer l’éducation et le 
leadership au Sénégal
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Reimagining Education and 
Leadership in Senegal 

Raby Gueye is the Founder and CEO 
of Teach For Senegal, a movement 
working to redefine what leadership, 
education, and opportunity look like 
in underserved communities across 
Senegal. A former classroom teacher 
and first-generation leader, her work 
is shaped by lived experience growing 
up with parents who had no access to 
formal education, navigating systems 
not designed for her, and ultimately 
choosing to return home to build a 
different future.

Since its launch, Teach For Senegal 
has recruited and trained over 100 
teacher-leaders, known as Jambaars, 
reaching more than 7,000 students 
in rural and peri-urban areas, 
particularly in northern Senegal. 
Working closely with schools, families, 
and local leaders, the organization 
focuses on academic achievement, 
holistic child development, and 

leadership rooted in dignity and 
community empowerment.

Beyond the classroom, Teach For 
Senegal is building a long-term 
pipeline of local leaders, many of them 
women, committed to transforming 
education and opportunity from the 
ground up.

At its core, Teach For Senegal is not 

only about improving schools it is 

about restoring belief in children, 
in communities, and in locally led 
solutions. Raby Gueye believes 
meaningful change does not come 
from imported answers, but from 
trusting the brilliance already present 
on the ground and creating the 
conditions for it to thrive.
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Professeur Mbare Ngom est 
un universitaire de renommée 
internationale dont le parcours 
illustre un engagement constant en 
faveur des études africaines, afro-
diasporiques et transatlantiques. Il 
est actuellement Doyen du James 
H. Gilliam, Jr. College of Liberal Arts 
et Professeur d’études hispaniques, 
latino-américaines, françaises 
et francophones à Morgan State 
University (Baltimore, États-Unis), 
l’une des principales universités 
historiquement noires (HBCU) du 
pays.

Il est titulaire d’un doctorat en études 
ibériques et ibéro-américaines de 
l’Université Paris-Sorbonne (Paris 
IV), ainsi que d’un Diplôme d’Études 
Approfondies (D.E.A.) de la même 
institution. Il a également suivi une 
formation en relations internationales 
et diplomatie à l’Escuela Diplomática 
de España à Madrid. Cette formation 
académique franco-hispanique solide 
constitue le socle d’une carrière 
intellectuelle profondément ancrée 
dans le dialogue entre l’Afrique, 
l’Europe, les Amériques et leurs 
diasporas.

Spécialiste des littératures africaines 
et afro-descendantes d’expression 
espagnole et française, M’bare Ngom 
a consacré une grande partie de ses 
travaux à la mémoire, à l’identité, 
à la négritude et aux circulations 
culturelles entre l’Afrique et 
l’Amérique latine. Ses recherches 
accordent une place centrale aux 
expériences des peuples afro-
descendants, aux dynamiques 
diasporiques et aux héritages culturels 
partagés à travers l’Atlantique.

Son engagement avec le Sénégal, 
son pays d’origine, ainsi qu’avec 
la Gambie, l’Amérique latine et les 
communautés afro-descendantes est 
à la fois académique et institutionnel. 
Il a dirigé plusieurs programmes 
internationaux Fulbright-Hays Group 
Projects Abroad, notamment au 
Sénégal et en Gambie (2016 et 2022), 
contribuant au développement des 
curricula, à la formation d’enseignants 
et au renforcement des échanges 
universitaires entre l’Afrique et 
les Amériques. Il a également été 
Fulbright Scholar au Pérou (2002) et 
NEH Fellow dans des institutions aux 
États-Unis et au Mexique.

Professeur invité dans de nombreuses 
universités en Amérique du Nord, 
en Amérique latine et en Europe, 
il a enseigné et collaboré avec des 
institutions au Canada, au Pérou, 
en Colombie, au Mexique, en 
Italie, en France et au Sénégal. Il a 
par ailleurs siégé sur des jurys de 
thèses doctorales dans plusieurs 
pays, contribuant activement à la 
formation de nouvelles générations 
de chercheurs.

Auteur, co-auteur et éditeur, M’bare 
Ngom a publié plus de quatre-
vingts articles et chapitres dans des 
revues académiques internationales, 
ainsi que plusieurs ouvrages de 

MBARE NGOM
Doyen de la faculté de Liberal Arts College Morgan State
University
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Doyen de la faculté de Liberal Arts College Morgan State
University

référence consacrés aux littératures 
africaines, afro-latino-américaines 
et diasporiques. Son travail éditorial 
et encyclopédique est largement 
reconnu dans les domaines des études 
africaines et des humanités globales.

Ses contributions intellectuelles 
et culturelles ont été saluées 
par de nombreuses distinctions 
internationales, notamment au Pérou 
et en Colombie, où il a été honoré 
pour son rôle dans la promotion de 
la culture afro-descendante et des 
initiatives en faveur de la paix et du 
dialogue interculturel.

À travers son enseignement, 
ses publications et son action 
institutionnelle, le Professeur 
M’bare Ngom incarne une figure 
majeure du lien entre le Sénégal, la 
diaspora africaine et les mondes afro-
descendants des Amériques, œuvrant 
à une meilleure compréhension des 
héritages communs et des identités 
partagées.

Dean of the Liberal 
Arts College at
Morgan State 
University 

Professor M’bare Ngom is an 
internationally respected scholar 
whose career reflects a sustained 
commitment to African, Afro-
diasporic, and transatlantic studies. 
He currently serves as Dean of the 
James H. Gilliam, Jr. College of Liberal 
Arts and Professor of Spanish, Latin 
American, French, and Francophone 
Studies at Morgan State University 
in Baltimore, one of the leading 
Historically Black Colleges and 
Universities (HBCUs) in the United 
States.

He earned his Ph.D. in Iberian and 
Ibero-American Studies from the 
Université Paris-Sorbonne (Paris 
IV), along with a Diplôme d’Études 
Approfondies (D.E.A.) from the 
same institution. He also received 
formal training in International 
Studies and Diplomacy at the 
Escuela Diplomática de España in 
Madrid. This strong Franco-Hispanic 
academic foundation underpins a 
scholarly career deeply rooted in 
dialogue between Africa, Europe, 
Latin America, and their diasporas.

A specialist in African and Afro-
descendant literatures in Spanish 
and French, Professor Ngom’s 
research focuses on memory, identity, 
negritude, and cultural circulation 
across the Atlantic world. His work 
gives particular attention to Afro-
descendant communities and the 
intellectual, cultural, and historical 
connections linking Africa and the 
Americas.

His ties to Senegal, his country of 
origin, as well as The Gambia, Latin 
America, and the wider African 
diaspora are both scholarly and 

institutional. He has served as 
Director of multiple Fulbright-Hays 
Group Projects Abroad, including 
programs in Senegal and The 
Gambia (2016 and 2022), supporting 
curriculum development, teacher 
training, and academic exchange 
between Africa and the Americas. He 
is also a U.S. Fulbright Scholar to Peru 
(2002) and a National Endowment for 
the Humanities (NEH) Fellow.

Professor Ngom has been a visiting 
professor and academic collaborator 
at numerous universities across North 
America, Latin America, and Europe, 
including institutions in Canada, 
Peru, Colombia, Mexico, Italy, 
France, and Senegal. He has served 
on doctoral dissertation committees 
in several countries, contributing 
significantly to the mentorship of 
emerging scholars.

An author, co-author, and editor, he 
has published over eighty scholarly 
essays and book chapters, as well 
as several influential books on 
African, Afro-Latin American, and 
diasporic literatures. His editorial 
and encyclopedic contributions are 
widely recognized within African 
Studies and global humanities.

His work has been honored 
internationally, particularly in 
Peru and Colombia, where he has 
received awards acknowledging his 
contributions to Afro-descendant 
culture, education, and peace-
building initiatives.

Through his teaching, scholarship, 
and leadership, Professor M’bare 
Ngom stands as a key intellectual 
bridge between Senegal, the African 
diaspora, and Afro-descendant 
communities in the Americas, 
advancing a deeper understanding 
of shared histories, identities, and 
cultural legacies.



I   J A N V I E R  2 0 2 6 
44

VOIX DE LA DIASPORA

ALHOUSSEYNOU
BA

Alhousseynou Ba est un entrepreneur, 
leader technologique et acteur 
politique sénégalais engagé dans le 
développement économique, social 
et numérique de l’Afrique. Il est 
Fondateur et Président-Directeur 
Général de One Africa Group Inc. et 
d’Information Technology Solution 
LLC, organisations qu’il a établies 
pour réduire la fracture numérique sur 
le continent et stimuler l’innovation 
technologique inclusive. 

Issu d’une formation diversifiée, il 
détient un Diplôme en Développement 
Agricole et Recherche de l’Université 
du Colorado, une certification 
d’ingénieur système Microsoft 
ainsi qu’un diplôme en ingénierie 
en moteurs d’aviation et avionique 
du Michigan College of Aviation.  
Son parcours combine expertise 
technique, sens des affaires et vision 
stratégique, qu’il met au service de 
l’autonomisation des communautés 
rurales et des entrepreneurs africains. 

À travers One Africa Marketplace, 
plateforme numérique phare de son 
groupe, il connecte entrepreneurs 
et investisseurs africains pour 
favoriser les échanges commerciaux 
transfrontaliers et stimuler la 
croissance des économies locales.  Il 
est également Président du Groupe 
Économique Jaango, une organisation 
panafricaine dédiée à la coopération 
économique, à l’autonomisation des 
jeunes et des femmes, et à l’inclusion 
financière. 

Alhousseynou Ba a développé 
des initiatives de microcrédit 
et d’alphabétisation financière, 
particulièrement pour les femmes 
rurales, leur offrant les ressources 

pour créer des entreprises 
résilientes.  Il a aussi dirigé des 
projets de développement inclusif 
au sein du Fonds Panafricain pour 
le Développement Participatif avec 
CGF Investment, visant à soutenir des 
infrastructures socio-économiques à 
fort impact. 

Dans le domaine social et politique, 
il est Fondateur et Président du 
parti FARLU (Forces Africaines 
pour la Renaissance et la Liberté), 
mouvement qu’il conduit pour 
promouvoir des réformes profondes 
au Sénégal et en Afrique.  Il est 
également candidat à l’élection 
présidentielle sénégalaise de 2024, 
soutenu par une base importante 
de parrains, avec pour ambition de 

favoriser un développement inclusif 
et durable. 

Son action a été reconnue à 
l’international par de nombreuses 
distinctions, dont le Prix Nelson 
Mandela pour la justice sociale en 
Afrique, le Prix de leadership du 
Congrès des États-Unis pour son 
esprit entrepreneurial, ainsi que des 
proclamations honorifiques pour son 
engagement auprès de la diaspora 
sénégalaise. 

Polyglotte, il parle couramment 
le français et l’anglais, avec une 
compréhension de base de l’arabe, 
reflétant son ouverture sur le 
monde et sa capacité à mobiliser des 
partenaires multiculturels. 
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Alhousseynou Ba is a Senegalese 
entrepreneur, technology leader, 
and political actor dedicated to 
advancing economic, social, and 
digital development across Africa. 
He is the Founder and Chief Executive 
Officer of One Africa Group Inc. and 
Information Technology Solution 
LLC, organizations he established 
to help bridge the digital divide and 
promote inclusive technological 
innovation across the continent. 

His educational background is 
multidisciplinary: he holds a Diploma 
in Agricultural Development and 
Research from the University of

 Colorado, a Microsoft Systems 
Engineer certification, and a degree 
in Aviation Engine and Avionics 
Engineering from the Michigan 
College of Aviation.  This combination 
of technical skills and strategic insight 
informs his work empowering rural 
communities and supporting African 
entrepreneurs. 

Through One Africa Marketplace, the 
flagship digital platform of his group, 
Ba connects African entrepreneurs 
with investors, fostering cross-border 
trade and stimulating local economic 
growth.  He also serves as Chairman 
of the Jaango Economic Group, a 
pan-African organization focused on 
youth and women’s empowerment 
and financial inclusion. 

Ba has launched financial literacy 
and microcredit initiatives targeting 
rural women, enabling them to 
access resources and build resilient 
businesses.  He also leads development 
projects through the Pan-African 
Participatory Development Fund with 
CGF Investment, supporting inclusive 
socioeconomic infrastructure 
initiatives with meaningful impact. 

In the social and political sphere, he is 
the Founder and President of FARLU 
(Forces Africaines pour la Renaissance 
et la Liberté), a movement advocating 
deep social and economic reforms in 
Senegal and across Africa.  Ba is also 
a candidate in the 2024 Senegalese 
presidential election, backed by 
strong grassroots support, aiming to 
promote inclusive and sustainable 
national development. 

His leadership and contributions 
have been recognized internationally, 
including with the Nelson Mandela 
Award for Social Justice in Africa, 
the U.S. Congressional Leadership 
Award for entrepreneurship and 
community solidarity, and honorary 
proclamations for his work with the 
Senegalese diaspora. 

Fluent in French and English with a 
working understanding of Arabic, Ba’s 
multilingualism reflects his global 
outlook and his ability to engage 
diverse partners in pursuit of shared 
development goals.
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SALLÉ 
DIAO

Leader internationale 
en stratégie immobilière 
pour les entreprises 
technologiques

Née à Bordeaux de parents 
sénégalais, Sallé Diao incarne une 
génération de leaders internationaux 
façonnés par la mobilité, la rigueur 
et une vision stratégique de long 
terme. Forte de plus de quinze 
années d’expérience en Amérique 
du Nord, elle a bâti une carrière de 
haut niveau en stratégie immobilière 
corporative au sein d’organisations 
technologiques mondiales évoluant 
dans des environnements complexes 
et fortement régulés.

Formée en administration et en 
gestion de projet, elle s’est très tôt 
distinguée par sa capacité à structurer 
des programmes complexes et à 
produire des résultats dans des 
écosystèmes multi-acteurs. Elle a 
consolidé son profil exécutif par un 
Executive MBA et une formation 
avancée à HEC, lui permettant 
d’opérer à l’interface de la stratégie, 
de la gouvernance, de la discipline 
financière et de l’exécution.

Au fil de son parcours, Sallé Diao a 
joué un rôle clé dans l’optimisation, 
la transformation et la gouvernance 
de portefeuilles immobiliers multi-
régionaux. Elle a accompagné des 
entreprises à des moments charnières 
de croissance, de consolidation et de 
réorientation stratégique, notamment 
à travers des revues de portefeuilles 
d ’e nve r g u re,  d e s  d é c i s i o n s 
d’investissement structurantes, la 

rationalisation des implantations et 
l’alignement des actifs immobiliers 
avec les modèles d’affaires et les 
stratégies de talents.

Reconnue pour son leadership 
dans des projets de transformation 
complexes, elle collabore étroitement 
avec les instances dirigeantes, les 
équipes financières et les partenaires 
externes afin de produire des 
décisions durables et éclairées. Son 
expertise couvre l’optimisation des 
espaces, la priorisation du capital, la 
gestion des risques et la planification 
immobilière à long terme, dans des 
contextes marqués par des mutations 
technologiques rapides.

Ce qui distingue son approche est sa 
capacité à intégrer les dimensions 
organisationnelles, réglementaires 
et géopolitiques dans la stratégie 
immobilière. Son expérience sur 
plusieurs continents   Amérique du 
Nord, Afrique et Asie   lui confère 
une compréhension fine de l’impact 
des dynamiques globales sur les actifs 
réels et la résilience opérationnelle.

« LA STRATÉGIE IMMOBILIÈRE, 
C’EST APPORTER DE LA CLARTÉ 

DANS LA COMPLEXITÉ, EN 
FAISANT DES CHOIX DISCIPLINÉS 

AU SERVICE DE LA PERFORMANCE 
ET DE LA DURABILITÉ. »

Profondément attachée à ses racines 
et à la diaspora sénégalaise, Sallé Diao 
s’engage dans la transmission des 
compétences, de la rigueur stratégique 
et des standards internationaux aux 
jeunes générations. Convaincue 
du potentiel du continent africain, 
elle plaide pour des approches 
d’investissement responsables, 
structurées et ancrées dans une vision 
de long terme.

« L’IMPACT DURABLE NAÎT DE 
L’ALLIANCE ENTRE STANDARDS 

GLOBAUX, COMPRÉHENSION 
LOCALE ET ENGAGEMENT DANS 

LA DURÉE. »

Son parcours illustre une diaspora 
stratégique, capable de transformer 
une expertise mondiale en impact 
concret et durable.
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Global Real Estate 
Strategy Leader in the 
Technology Sector

Born in Bordeaux to Senegalese 
parents, Sallé Diao embodies a 
generation of global leaders shaped 
by mobility, rigor, and long-term 
strategic vision. With more than 
fifteen years of experience in North 
America, she has built a distinguished 
career in corporate real estate strategy 
within large, technology-driven 
organizations operating in complex, 
fast-paced, and highly regulated 
environments.

Trained in administration and project 
management, Sallé Diao developed 
early expertise in structuring complex 
programs and delivering results 
across multi-stakeholder ecosystems. 
She later strengthened her executive 
profile through an Executive MBA and 
advanced studies at HEC, enabling 
her to operate at the intersection 
of strategy, governance, financial 
discipline, and execution.

Throughout her career, she has played 
a central role in the optimization, 
transformation, and governance 
of large, multi-regional real estate 
portfolios. Her work has supported 
organizations through periods of 
growth, consolidation, and strategic 
realignment, including large-scale 
portfolio reviews, capital allocation 
decisions, footprint rationalization, 
and the alignment of real estate assets 
with evolving business models and 
talent strategies.

Recognized for her leadership 
in  complex transformation 
initiatives, she works closely with 
senior executives, finance teams, 
and external partners to deliver 
sustainable, data-driven outcomes. 
Her experience spans space 
optimization, risk mitigation, capital 

prioritization, and long-term portfolio 
planning often in contexts shaped 
by rapid technological change and 
organizational transformation.

What distinguishes her approach is 
her ability to integrate organizational, 
regulatory,  and geopolitical 
considerations into real estate 
strategy. Operating across North 
America, Africa, and Asia, she brings 
a pragmatic understanding of how 
global dynamics influence real assets, 
operational resilience, and corporate 
decision-making.

“REAL ESTATE STRATEGY IS 
ABOUT CLARITY IN COMPLEXITY 

MAKING DISCIPLINED 
CHOICES THAT SUPPORT BOTH 

PERFORMANCE AND LONG-TERM 
RESILIENCE.”

Deeply connected to the Senegalese 
diaspora, Sallé Diao remains 
committed to the transmission of 
skills, strategic discipline, and global 
best practices to younger generations. 
She firmly believes that Africa 
represents one of the most promising 
regions for long-term value creation 
provided investment approaches 
are structured, responsible, and 
grounded in sustainable vision.

“SUSTAINABLE IMPACT COMES 
FROM COMBINING GLOBAL 
STANDARDS WITH LOCAL 

UNDERSTANDING AND LONG-
TERM COMMITMENT.”

Through her journey, Sallé Diao 
exemplifies a leadership style rooted 
in excellence, credibility, and impact 
demonstrating how global careers 
and diasporic identity can mutually 
reinforce one another.
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MARY LEE NIANG 

Témoignage – Vivre la 
diaspora, entre résilience 
et responsabilité

Je suis arrivée aux États-Unis à l’âge 
de seize ans, à une période où l’on se 
construit encore, où l’on cherche sa 
place dans le monde. À mon arrivée, 
je pouvais à peine formuler une 
phrase complète en anglais. Intégrer 
un lycée américain a été l’une des 
épreuves les plus difficiles de ma 
vie : la barrière linguistique, le choc 
culturel, la solitude et l’obligation de 
m’adapter rapidement à un système 
éducatif totalement différent ont 
profondément marqué mes débuts.

Après le lycée, la recherche d’un 
établissement d’enseignement 
supérieur s’est révélée encore 
plus complexe. À cette époque, la 
communauté sénégalaise était peu 
structurée et les mécanismes de 
mentorat quasiment inexistants. 
Nous avancions souvent à l’aveugle, 
sans repères clairs sur les admissions, 
les filières porteuses ou les possibilités 
de financement.

IL FALLAIT 
APPRENDRE SEUL, 
FAIRE DES ERREURS, 
RECOMMENCER.

Faute d’aide financière et de permis 
de travail, beaucoup d’entre nous, 
moi y compris, avons dû accepter des 
emplois au salaire minimum, parfois 
informels, pour pouvoir financer nos 
études. Étudier tout en travaillant 
dans ces conditions exigeait une 
discipline extrême, des sacrifices 
constants et une endurance mentale 
considérable. Mais c’était la seule voie 
possible pour avancer.

Au fil de mon parcours, j’ai eu 
l’opportunité de travailler à la fois 
pour l’armée américaine et pour le 

gouvernement des États-Unis. Ces 
expériences ont été déterminantes. 
Elles m’ont permis d’évoluer dans 
des environnements hautement 
structurés et multiculturels, où la 
rigueur, l’éthique, la performance 
et le sens du service public sont des 
valeurs fondamentales. J’y ai acquis 
une compréhension profonde du 
fonctionnement des institutions, de 

la gouvernance, de la sécurité, de 
la technologie et de la gestion des 
talents.
Pourtant, une réalité demeure 
pour de nombreux Sénégalais de la 
diaspora : sans statut administratif 
adéquat, l’accès à un emploi 
correspondant à son niveau de 
qualification reste limité. Beaucoup 
de diplômés hautement qualifiés se 
retrouvent sous-employés, non par 
manque de compétences, mais en 
raison de contraintes juridiques et 
administratives.

Par ailleurs, nombreux sont ceux 
qui souhaitent retourner au Sénégal 

afin de contribuer directement 
au développement national. 
Mais l’absence de cadres clairs 
de réintégration professionnelle, 
de reconnaissance des diplômes 
étrangers et de passerelles structurées 
vers l’emploi local rend ce retour 
incertain, parfois risqué, sur les plans 
personnel et financier.

La vie dans la diaspora est un équilibre 
fragile. Elle est faite d’éloignement 
familial prolongé, de pression 
financière, de responsabilités 
transnationales et d’un sentiment 
d’appartenance partagé entre deux 
mondes. Malgré tout, la diaspora 
continue de soutenir activement 
le Sénégal : par les transferts 
financiers, le partage de compétences, 
l’investissement et la promotion de 
l’image du pays à l’international.

Je suis convaincue que la diaspora 
sénégalaise représente un levier 
stratégique majeur pour l’avenir du 
Sénégal. Elle a vu, vécu et expérimenté 
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ce qui fonctionne   et ce qui ne 
fonctionne pas   ailleurs. Elle regorge 
de talents formés à l’international 
dans des domaines clés tels que 
la technologie, la cybersécurité, 
l’ingénierie, la santé, l’économie, la 
finance, l’administration publique et 
l’éducation.

Identifier, mobiliser et intégrer 
ces compétences à travers des 
politiques volontaristes, des missions 
temporaires, des partenariats 
structurés et des mécanismes 
de transfert de savoir serait une 
opportunité historique pour notre 
pays. Ne pas le faire, c’est accepter que 
ces talents continuent à bénéficier 
exclusivement aux pays d’accueil.

FAIRE APPEL À LA 
DIASPORA, ET EN 
PARTICULIER À SA 
JEUNESSE FORMÉE À 
L’INTERNATIONAL, N’EST 
PAS UN LUXE. C’EST UNE 
NÉCESSITÉ POUR BÂTIR 
LE SÉNÉGAL DE DEMAIN.

MARY LEE NIANG 

Testimony – Living the 
Diaspora Experience 
Between Resilience and 
Responsibility

I arrived in the United States at the 
age of sixteen, at a defining moment 
in life when one is still shaping their 
identity and sense of purpose. When 

I first arrived, I could barely form 
a complete sentence in English. 
Integrating into an American high 
school was one of the most difficult 
challenges I have ever faced language 
barriers, cultural shock, social 
isolation, and the pressure to adapt 
quickly to a completely different 
education system shaped my early 
years.

After high school, finding a path into 
higher education proved even more 
difficult. At the time, the Senegalese 
community was not well structured, 
and mentorship opportunities were 
nearly nonexistent. Many of us moved 
forward without guidance, lacking 
clear information about admissions, 
career pathways, or funding options. 

WE HAD TO LEARN 
THROUGH TRIAL AND 
ERROR.

Without financial aid or work 
authorization, many of us including 
myself took low-wage, sometimes 
informal jobs to support our studies. 
Balancing work and education under 
these conditions required extreme 
discipline, constant sacrifice, and 
mental resilience. Yet it was the only 
viable path forward.

Over time, I had the opportunity to 
work for both the U.S. military and 
the United States government. These 
experiences were transformative. 
They allowed me to grow within 
highly structured, demanding, and 
multicultural environments where 
ethics, accountability, performance, 
and public service are core values. 
I gained valuable insight into 
institutional systems, governance, 
security, technology, and talent 
management.

Still, a persistent reality remains for 
many Senegalese in the diaspora: 
without proper legal status, access 
to positions that match one’s 
qualifications is often limited. 
Many highly trained professionals 
are underemployed not due to lack 

of ability, but because of legal and 
administrative barriers.

At the same time, many of us 
dream of returning to Senegal to 
contribute directly to national 
development. However, the absence 
of clear reintegration frameworks, 
recognition of foreign credentials, 
and structured professional pathways 
makes returning home uncertain and, 
at times, personally and financially 
risky.

Life in the diaspora is a fragile balance 
long periods away from family, 
financial pressure, transnational 
responsibilities, and a constant 
negotiation of identity between two 
worlds. Yet despite these realities, the 
diaspora continues to support Senegal 
through remittances, skills transfer, 
investment, and international 
representation.

I firmly believe that the Senegalese 
diaspora represents a strategic asset 
for the country’s future. We have 
observed, experienced, and learned 
what works and what does not beyond 
our borders. The diaspora is rich in 
internationally trained talent across 
critical fields such as technology, 
c y b e r s e c u r i t y,  e n g i n e e r i n g , 
healthcare, economics, finance, 
public administration, and education.

Creating intentional policies to 
identify, mobilize, and integrate these 
skills through structured returns, 
temporary missions, partnerships, 
and knowledge-transfer programs 
would be a historic opportunity for 
Senegal. Failing to do so risks allowing 
this human capital to continue 
benefiting only host countries.

ENGAGING THE 
DIASPORA, ESPECIALLY 
ITS INTERNATIONALLY 
EDUCATED YOUTH, IS 
NOT OPTIONAL. IT IS 
ESSENTIAL TO BUILDING 
THE SENEGAL OF 
TOMORROW.
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À la 
recherche de 
la Teranga 
loin de chez 
soi

Je suis rentrée aux États-Unis en 2014 
après deux années de service au sein 
du Peace Corps au Sénégal, avec au 
cœur une profonde soif de teranga   
cet esprit d’accueil, de générosité et 
de chaleur humaine qui caractérise la 
culture sénégalaise. J’étais heureuse 
de retrouver la vie américaine, la 
famille, la nourriture familière et les 
repères qui m’ont façonnée, mais je 

tenais néanmoins à préserver un lien 
fort avec le Sénégal.

Je me suis sentie extrêmement 
chanceuse d’avoir rencontré la 
fondatrice d’une association de la 
communauté sénégalaise dans la 
région métropolitaine de Washington, 
D.C., et d’avoir été chaleureusement 
accueillie au sein d’un groupe de 
femmes peules. À ce moment-là, j’ai 
compris que j’avais retrouvé la teranga 
en Amérique. Je me sentais comblée 
et en paix.

La communauté qui m’avait accueillie 
au Sénégal s’était montrée d’une 
bienveillance remarquable tout au 
long de mon séjour, ce qui rendit 
mon retour au pays à la fois doux et 
douloureux. En tant qu’Américaine 
vivant au Sénégal, j’ai vécu de près la 
solitude, les relations fragilisées, les 
rêves mis en suspens, les défis liés à 
la santé mentale, ainsi que le poids 
silencieux des attentes venues de chez 
soi   autant de réalités souvent liées à 
la vie à l’étranger. Aussi merveilleux 
qu’un pays puisse être, rien ne 
remplace le sentiment d’être chez soi.

Dans ma manière de travailler, 
de vivre, de servir et de partager 
avec des personnes qui ne sont pas 
américaines, j’ai toujours cherché 
à faire preuve de bienveillance. J’ai 
reçu au Sénégal une patience et une 
générosité immenses, et cette même 
bienveillance doit aussi s’appliquer à 
soi-même. À celles et ceux qui peinent 
à apprendre l’anglais, à comprendre 
les codes culturels américains ou 
à s’adapter à une nouvelle société, 
j’encourage la compassion envers soi.
La surcharge mentale liée au mal 

du pays, aux appels vers la famille, 
à l’apprentissage d’une nouvelle 
langue, au froid, aux rencontres, à la 
recherche d’un emploi, aux démarches 
administratives, à l’équilibre 
alimentaire, aux changements 
corporels, et bien plus encore, peut 
être profondément éprouvante.

Aujourd’hui, j’ai deux foyers, et mon 
cœur continue de se tourner vers le 
Sénégal. De la même manière que la 
nourriture américaine, la musique et 
les routes familières me manquaient 
lorsque je vivais au Sénégal, je regarde 
désormais ce pays avec nostalgie   
pour sa cuisine et sa musique, mais 
pas pour ses routes !

Ces expériences offrent toutefois 
de formidables occasions de 
croissance personnelle. Le Sénégal 
est particulièrement bien placé 
pour favoriser les rencontres entre 
des personnes d’horizons divers. 
Les États-Unis, eux aussi, regorgent 
de découvertes, d’opportunités et 
de relations humaines à explorer. 
Chaque jour passé au Sénégal était 
une invitation à la découverte, et 
j’espère que les lecteurs trouveront 
aux États-Unis des expériences tout 
aussi enrichissantes.

LA VIE, OÙ QUE L’ON 
SOIT, N’EST PAS FAITE 
UNIQUEMENT DE 
BONS JOURS, MAIS 
JE SOUHAITE QUE 
LES MOMENTS DE 
BONHEUR L’EMPORTENT 
TOUJOURS SUR LES 
DIFFICULTÉS.

CLINTANDRA 
THOMPSON
PEACE CORPS SÉNÉGAL, 2012–2014
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CLINTANDRA 
THOMPSON
PEACE CORPS SENEGAL,
2012–2014 

Finding 
Teranga Far 
From Home

I returned to the United States in 2014 
after completing two years of Peace 
Corps service in Senegal, carrying with 
me a deep thirst for teranga that spirit 
of warmth, generosity, and human 
connection that defines Senegalese 
culture. I was grateful to be back 
Stateside, surrounded by familiar 
food, family, and the comforts that 
shaped me, yet I felt a strong desire 
to maintain a meaningful connection 
to Senegal.

I felt incredibly fortunate to meet the 
founder of a Senegalese community 
association in the Washington, D.C. 
metropolitan area and was blessed to 
be welcomed into a Fulani women’s 
group. In that moment, I realized I 
had found teranga in America. My 
heart felt full, and I was content.

My host community in Senegal 
welcomed me with extraordinary 
kindness during my service, which 
made returning home a bittersweet 
experience. As an American living in 
Senegal, I experienced firsthand the 
loneliness, strained relationships, 
stalled dreams, mental health 
challenges, and the quiet burden of 
expectations from home that often 
accompany life abroad. No matter 
how wonderful a place may be, there 
truly is no place like home.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
My approach to working, living, 
serving, and sharing space with people 
who are not American has always 
been rooted in kindness. I received 
immense patience and generosity 
from most of the people I met in 
Senegal, and that same kindness 
must also extend inward. For those 
struggling to learn English, adapt to 
American etiquette, or understand 
a new culture, I urge compassion 
toward oneself.

The mental overstimulation of 
missing home, staying connected to 
loved ones, learning a new language, 
enduring cold temperatures, meeting 
new people, finding employment, 
navigating legal  pro ce ss e s, 
maintaining good nutrition, adjusting 
to changes in one’s body, and so much 
more can be overwhelming.

Today, I have two homes, and my 
heart still yearns for Senegal. Just 
as I once longed for American food, 
music, and familiar roadways while 
living abroad, I now look back with 
nostalgia for Senegalese food and 
music though admittedly, not the 
roadways!

There is great opportunity for 
growth in these experiences. Senegal 
is uniquely positioned to foster  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

meaningful connections among 
people from diverse backgrounds, 
just as the United States offers endless 
opportunities to learn, explore, and 
engage with others. Each day in 
Senegal brought something new to 
see, hear, or feel, and I hope readers 
will discover similarly enriching 
experiences in the United States.

LIFE, WHEREVER WE 
ARE, WILL NOT ALWAYS 
BE EASY BUT I HOPE THE 
GOOD DAYS OUTWEIGH 
THE DIFFICULT ONES.
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ABDOULAYE 
NDIAYE
 

Économiste et expert en 
politiques publiques

Âgé de 37 ans, Abdoulaye Ndiaye est 
professeur d’économie à la Leonard 
N. Stern School of Business de 
New York University (NYU), où il 
enseigne depuis 2019. Économiste 
de renommée internationale, il 
occupe également plusieurs fonctions 
académiques et de recherche, 
notamment comme directeur du 
secteur public au Structural Change 
and Economic Growth Consortium, 
professeur associé à Kaduna State 
University (Nigeria), et chercheur 
affilié au Center for Economic Policy 
Research (CEPR – économie publique) 
ainsi qu’au réseau CESifo.

Ses travaux se situent à l’intersection 
de la macroéconomie, des finances 
publiques et de l’économie du 
développement, avec un intérêt 
particulier pour la conception 
des politiques publiques dans des 
contextes de fortes contraintes 

institutionnelles, notamment au 
Sénégal et en Afrique. Il a publié 
dans des revues académiques de 
premier plan, dont le Journal of 
Monetary Economics (2025), et ses 
recherches récentes portent sur la 
fiscalité foncière, les politiques du 
logement, les systèmes de retraite et 
la fiscalité optimale, avec des travaux 
en cours ou acceptés dans l’American 
Economic Review, le Quarterly 
Journal of Economics et le Journal of 
International Economics. Il s’intéresse 
également aux applications de la 
finance digitale et de la blockchain 
aux politiques économiques.

Abdoulaye Ndiaye conjugue 
recherche académique et expérience 
de terrain. Il a été économiste senior 
à la Réserve fédérale de Chicago, 
conseiller technique auprès du 
Ministre de l’Économie du Sénégal, 
et consultant pour des organisations 
internationales et des gouvernements. 
Il contribue régulièrement au débat 
public à travers des analyses publiées 
dans Jeune Afrique, Le Soleil, Le 
Monde Afrique et Project Syndicate, 
ainsi que dans des formats destinés 
aux décideurs.

Son parcours a été distingué par 
plusieurs bourses et prix, dont le 

Harvard Presidential Research 
Accelerator Fund for Africa Grant, 
une bourse du Private Enterprise 
and Development Lab, et le Sui 
Academic Research Award. Il 
a présenté ses travaux dans de 
nombreuses universités et institutions 
internationales, et a été chercheur 
invité à Harvard, Princeton, Duke, 
Yale et à l’University of Chicago.

Formé entre la France et les États-
Unis, Abdoulaye Ndiaye est titulaire 
d’un doctorat en économie de 
Northwestern University, d’un M.S. 
en économie et finance (HEC–École 
Polytechnique) et d’un diplôme 
d’ingénieur de l’École Polytechnique. 
Il souligne le rôle déterminant des 
bourses d’excellence, notamment 
celles de l’État du Sénégal, dans la 
construction de son parcours.

Of course. Here is the English version, 
carefully aligned in length, tone, and 
level with the French profile ideal for 
a magazine feature or diaspora profile.

Economist and Public 
Policy Expert

At 37, Abdoulaye Ndiaye is a Professor 
of Economics at the Leonard N. 
Stern School of Business at New 
York University (NYU), where he has 
taught since 2019. An internationally 
recognized economist, he also serves 
as Public Sector Director at the 
Structural Change and Economic 
Growth Consortium, Associate 
Professor at Kaduna State University 
(Nigeria), and is an affiliated 
researcher with the Center for 
Economic Policy Research (CEPR– 
Public Economics) and the CESifo 
network.

His research lies at the intersection 
of macroeconomics, public finance, 
and development economics, with a 
strong focus on public policy design 
in environments characterized 
by institutional constraints 
and structural transformation, 
particularly in Senegal and other 



J A N V I E R  2 0 2 6  I   
53

developing economies. He has 
published in leading academic 
journals, including the Journal of 
Monetary Economics (2025), and 
his recent work addresses property 
taxation, housing allocation, pension 
systems, and optimal taxation, with 
articles forthcoming or under review 
at the American Economic Review, 
the Quarterly Journal of Economics, 
and the Journal of International 
Economics. He also conducts research 
on digital finance and blockchain-
based policy applications.

Abdoulaye Ndiaye combines 
academic research with hands-on 
policy experience. He previously 
served as a Senior Economist at the 
Federal Reserve Bank of Chicago, 
as a Technical Advisor to the 
Senegalese Minister of Economy, 
and as a consultant to international 
organizations, governments, and 
private-sector institutions. He 
regularly contributes to public 
debate through opinion and policy 
pieces published in Jeune Afrique, Le 
Soleil, Le Monde Afrique, and Project 
Syndicate, alongside practitioner-
oriented publications.

His work has been recognized through 
several prestigious fellowships 
and awards, including the Harvard 
Presidential Research Accelerator 
Fund for Africa Grant, support from the 
Private Enterprise and Development 
Lab, and the Sui Academic Research 
Award. He has presented his research 
at numerous universities, central 
banks, and international institutions, 
and has been a visiting scholar at 
Harvard, Princeton, Duke, Yale, and 
the University of Chicago.

Educated in France and the United 
States, Abdoulaye Ndiaye holds a 
PhD in Economics from Northwestern 
University, an M.S. in Economics and 
Finance (HEC–École Polytechnique), 
and an engineering degree from 
École Polytechnique. He consistently 
acknowledges the crucial role played 
by academic excellence scholarships, 
including those from the Government 
of Senegal, in shaping his academic. 

journey.

Les Ambassades et Consulats du Sénégal
Pour assister sa diaspora et traiter d’égal à égal avec 
les autres États du monde, le Sénégal a implanté des 
ambassades et consulats dans de nombreux pays.

AMBASSADES

Juridiction	 Téléphone

Abidjan	 +225 22 47 43 24
Abu Dhabi	 +971 2 447 57 90
Abuja	 +234 818 801 32 41
Accra	 +233 21 76 30 61
Addis-Abeba	 +251 11 667 65 01
Alger	 +213 23 23 07 63
Ankara	 +90 312 447 05 02
Bamako	 +223 20 22 13 51
Banjul	 +220 449 65 23
Beijing	 +86 10 8470 8896
Berlin	 +49 30 8972 5923
Bissau	 +245 72 04 261
Brasilia	  +556 183 171 507
Brazzaville	 +242 04 472 02 99
Bruxelles	 +32 2 375 17 69
Conakry	 +224 633 58 399
Le Caire	 +20 2 225 82 810
Doha	 +974 4483 3867
Genève (Représentation)	
+41 22 344 19 18
Kigali	 +250 252 507 900
Kinshasa	 +243 898 205 555
Koweït City	 +965 2533 2070
Kuala Lumpur	 +60 3 4256 5360
La Haye	 +31 6 1392 7911
Libreville	 +241 01 731 004
Lisbonne	 +351 21 609 9292
Lomé	 +228 22 26 23 21
Londres	 +44 20 8451 9100
Madrid	 +34 91 650 9323
Mascate	
Moscou	 +7 495 981 5912
Nairobi	 +254 20 524 4666
Niamey	 +227 90 27 69 69
New Delhi	
Nations Unies – New York	
+1 212 535 1927
Nouakchott	 +222 45 25 72 30
Ottawa	 +1 613 746 2858
Ouagadougou	
Praia	 +238 262 2818
Pretoria	 +27 12 460 3566
Rabat	 +212 537 754 925
Riyadh	 +966 11 488 6005
Rome – Saint-Siège	

+39063229 2241
Rome – Quirinal	 +39 06 3295 245
Séoul	 +82 2 747 5554
Téhéran	 +98 21 2614 8275
Tokyo	 +81 3 3725 8690
Tunis	 +216 71 848 185
Varsovie	 +48 22 551 9561
Washington D.C.	 +1 202 234 0541
Yaoundé	 +237 22 22 02654

CONSULATS

Juridiction	 Téléphone

Abidjan	 +225 22 43 29 73
Bordeaux	 +33 5 56 02 75 99
Casablanca	 +212 522 525 672
Dakhla	 00222 666 93 84 99
Djeddah	 +966 2 284 1006
Guangzhou	 +86 20 3889 5330
Lusaka	 +260 21 129 1047
Lyon	 +33 4 78 74 2246
Madrid	 +34 91 300 4525
Marseille	 +33 4 91 512 667
Milan	 +39 02 4367 82
Naples	 +39 081 240 3030
New York	
Paris	 +33 1 4763 0599
Pointe-Noire	 +242 06 480 0020
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Administration centrale

Ministère de l’Intégration 
Africaine,  des Affaires 
Étrangères et des Sénégalais de 
l’extérieur 
•	 Place de l’Indépendance, Dakar
•	 +221 33 889 13 00
•	 +221 33 823 54 96
•	 BP 4044
•	 contact@diplomatie.gouv.sn
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CHEF PIERRE 
THIAM

Faire rayonner 
la cuisine ouest-
africaine à 
l’échelle mondiale
Né et élevé au Sénégal, Pierre 
Thiam est un chef de renommée 
internationale, lauréat du James 
Beard Award, auteur, entrepreneur 
et figure majeure de la valorisation 
de la cuisine ouest-africaine et des 
systèmes alimentaires durables à 
l’échelle mondiale. Son parcours relie 
gastronomie, patrimoine culturel et 
responsabilité environnementale, 
plaçant les traditions culinaires 
africaines au cœur des débats 
contemporains sur la santé et la 
durabilité.

Il est le fondateur de Teranga, 
restaurant emblématique de New York 
qui a contribué à faire découvrir une 
cuisine ouest-africaine raffinée, saine 
et contemporaine à un large public. 
Le modèle de Teranga repose sur un 
approvisionnement direct auprès 
de petits producteurs en Afrique de 
l’Ouest, favorisant des chaînes de 
valeur équitables tout en mettant en 
lumière des ingrédients et savoir-faire 
ancestraux.

Pierre Thiam est également le 
fondateur de Yolélé, entreprise 
pionnière dédiée à la promotion 
d’ingrédients africains sur les marchés 
internationaux. À travers Yolélé, il a 
joué un rôle clé dans la redécouverte 
du fonio, céréale ancestrale du 
Sahel, reconnue pour sa richesse 
nutritionnelle et sa grande résilience 
face aux changements climatiques.

Auteur reconnu, Chef Thiam a publié 
quatre ouvrages culinaires, dont 

Simply West African, proposant une 
interprétation moderne et accessible 
des saveurs traditionnelles tout en 
respectant leur profondeur culturelle.

Engagé au-delà de la cuisine, il œuvre 
activement pour l’équité alimentaire et 
le développement durable. Il siège aux 
conseils d’administration de plusieurs 
organisations internationales, dont 
IDEO.org, SOS Sahel, Corps Africa 
et la New York Common Pantry, et 
a également été membre du comité 
consultatif du Culinary Institute of 
America. En 2025, il a été distingué par 
l’Eames Institute en tant que membre 
fondateur du Curious 100, mettant à 
l’honneur des leaders visionnaires à 
l’impact global.

À travers son engagement, Pierre 
Thiam incarne une diaspora 
sénégalaise dynamique, alliant 
e x c e l l e n c e  i n t e r n a t i o n a l e , 
transmission culturelle et contribution 
durable au développement.
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CHEF PIERRE 
THIAM

Elevating West 
African Cuisine on 
the Global Stage

Born and raised in Senegal, Pierre 
Thiam is a James Beard Award–
winning chef, author, entrepreneur, 
and a leading figure in the global 
promotion of West African cuisine and 
sustainable food systems. His work 
bridges gastronomy, cultural heritage, 
and environmental responsibility, 
positioning African food traditions 
at the center of contemporary 
global conversations on health and 
sustainability.

He is the founder of Teranga, the 

acclaimed New York restaurant 
that introduced many Americans 
to refined, health-forward West 
African cuisine. Teranga is built on a 
direct sourcing model that partners 
with smallholder farmers across 
West Africa, ensuring fair value 
chains while celebrating indigenous 
ingredients and culinary knowledge.

Pierre Thiam is also the founder of 
Yolélé, a pioneering food company 
dedicated to expanding access to 
African ingredients in international 
markets. Through Yolélé, he has 
played a key role in the global 
reintroduction of fonio, an ancient, 
climate-resilient grain from the 
Sahel, valued for both its nutritional 
richness and its importance to rural 
livelihoods.

An accomplished author, Chef Thiam 
has published four cookbooks, 
including Simply West African, 
which translates traditional flavors 

into accessible, modern cuisine while 
preserving their cultural depth.

Beyond the culinary world, he is 
an advocate for food equity and 
sustainable development. He serves 
on the boards of several international 
nonprofit organizations, including 
IDEO.org, SOS Sahel, Corps Africa, 
and the New York Common Pantry, 
and previously served on the Advisory 
Board of the Culinary Institute of 
America. In 2025, he was named one of 
the inaugural members of the Eames 
Institute’s Curious 100, recognizing 
visionary leaders shaping the future.

Through his work, Pierre Thiam 
embodies a diaspora leadership rooted 
in cultural pride, global expertise, 
and long-term impact demonstrating 
how Senegalese heritage can inspire 
innovation and resilience worldwide.
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Né à Dakar le 25 février 1968, Saliou 
Gueye incarne une trajectoire 
exemplaire  de la  diasp ora 
sénégalaise en Allemagne, fondée sur 
l’engagement civique, l’intégration 
et le rapprochement durable entre 
l’Afrique et l’Europe.

Arrivé en Allemagne en 1995, il 
poursuit un parcours académique 
solide à l’Université de Dortmund, 
où il obtient un diplôme d’ingénieur 
en urbanisme et aménagement 
du territoire. Il complète ensuite 
sa formation par un European 
Master Degree en aide humanitaire 
internationale, dans le cadre d’un 
programme de l’Union européenne, à 
l’Université de Louvain-la-Neuve, avec 
une spécialisation en géopolitique et 
droit international.

Très tôt influencé par les valeurs 
transmises par SES PARENTS 
ORIGINAIRES DE KHOMBOLE, telles 
que le sens du devoir, l’ouverture 
d’esprit et la responsabilité sociale, 
Saliou Gueye s’engage dès sa jeunesse 
dans la vie associative à Dakar.

Installé durablement en Allemagne, il 
construit une carrière remarquable au 
sein des administrations municipales 
de plusieurs grandes villes, dont 
Mannheim, Ulm, Ludwigsburg, 
Schorndorf et Stuttgart. Il y occupe 
des fonctions clés dans les domaines 
de la coopération décentralisée, des 
affaires sociales, du développement 
des quartiers et de l’engagement 
citoyen. Entre 2013 et 2016, il pilote 
notamment le projet « Ulm, ville 
internationale », affirmant une vision 
inclusive et interculturelle de l’espace 
urbain.

Parallèlement, il enseigne depuis 
2009 à l’Université protestante de 
Ludwigsburg, où il intervient sur 
le développement des quartiers en 

contexte interculturel, contribuant à 
la formation de nouvelles générations 
de professionnels engagés.

Son parcours prend une dimension 
historique en 2009 lorsqu’il devient 
le premier citoyen d’origine africaine 
à siéger à la Bundesversammlung, 
participant à l’élection du Président 
fédéral allemand. En 2014, son 
engagement est consacré par la Croix 
fédérale du Mérite, la plus haute 
distinction de la République fédérale 
d’Allemagne.

Depuis octobre 2020, Saliou Gueye 

est maire d’arrondissement de 
Stuttgart-Zuffenhausen, l’un des 
districts les plus importants du Bade-
Wurtemberg. Acteur reconnu du 
dialogue afro-européen, fondateur des 
Journées africaines de Ludwigsburg 
et président de l’initiative Afrika hilft 
Afrika, il demeure un pont vivant 
entre le Sénégal, l’Afrique et l’Europe, 
et une voix respectée sur les questions 
de migration, d’intégration et de 
coopération internationale.

SALIOU GUEYE

Un parcours d’engagement au service du dialogue et 
de la cohésion
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Born in Dakar on February 25, 1968, 
Saliou Gueye represents one of the 
most accomplished trajectories of 
the Senegalese diaspora in Germany, 
defined by civic engagement, social 
cohesion, and sustained dialogue 
between Africa and Europe.

After arriving in Germany in 1995, 
he pursued higher education at the 
University of Dortmund, earning a 
degree in urban planning and regional 
development. He later completed 
a European Master’s Degree in 
International Humanitarian Aid 
at the University of Louvain-la-
Neuve in Belgium, specializing in 
geopolitics and international law 
under a European Union program.

Rooted in values inherited from his 
father responsibility, openness, and 
commitment to others Gueye became 
involved in community life at an early 
age in Senegal, notably through ASC 
PENC in Pikine, where he worked 
on social and cultural initiatives. 

This early civic engagement laid the 
foundation for his lifelong dedication 
to public service.

In Germany, he built a distinguished 
c a r e e r  w i t h i n  m u n i c i p a l 
administrations in cities such as 
Mannheim, Ulm, Ludwigsburg, 
Schorndorf, and Stuttgart. He held 
senior roles in district management, 
decentralized cooperation, social 

affairs, and citizen engagement. From 
2013 to 2016, he led the innovative 
project  “Ulm, International 
City,” reinforcing inclusive urban 
governance in a multicultural context.

Alongside his administrative 
responsibilities, Gueye has lectured 
since 2009 at the Protestant 
University of Ludwigsburg, focusing 
on neighborhood development 
in intercultural environments, 
contributing to academic reflection 
and professional training.

In 2009, he made history as the first 
German citizen of African origin 
to serve in the Federal Assembly, 
participating in the election of the 
President of Germany. In recognition 
of his outstanding contribution to 
integration and the fight against 
racism, he was awarded the Federal 
Cross of Merit in 2014.

Since October 2020, Saliou Gueye has 
served as District Mayor of Stuttgart-
Zuffenhausen, one of the largest 
districts in Baden-Württemberg. 
Founder of the African Days of 
Ludwigsburg and President of 
Afrika hilft Afrika, he remains a key 
figure of Afro-European dialogue 
and a respected voice on migration, 
integration, and international 
cooperation embodying a living 
bridge between Senegal, Africa, and 
Europe.

SALIOU GUEYE

A Life of Civic Leadership Bridging 
Africa and Europe
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Leadership public et gouvernance 
territoriale au Canada

Malamine Maro est un sociologue du travail et des 
organisations, membre de la diaspora sénégalaise, dont 
le parcours illustre un engagement soutenu dans la 
gouvernance publique, le développement territorial et 
l’intégration professionnelle au Canada.

Installé au Québec, il occupe depuis 2022 le poste de 
Directeur général et greffier-trésorier de la Municipalité 
de Saint-Bruno-de-Guigues, tout en assurant les fonctions 
de Coordonnateur en sécurité civile pour le territoire du 
Témiscamingue. Il a également exercé des responsabilités 
civiques en tant que Superviseur de centre de scrutin lors 
des élections fédérales canadiennes de 2025.

Son parcours professionnel est marqué par plus de 
quinze années d’expérience dans le développement 
organisationnel, l’employabilité, la formation continue et 
l’intégration socio-professionnelle, notamment auprès des 
jeunes, des immigrants et des collectivités locales. Il a œuvré 

au sein d’organismes communautaires, d’institutions 
d’enseignement et de structures territoriales, contribuant 
à des politiques publiques inclusives et durables.

Consultant indépendant et conférencier, Malamine Maro 
accompagne aujourd’hui des organisations publiques et 
parapubliques en gouvernance municipale, gestion de 
projets, ressources humaines et conduite du changement, 
avec une approche fondée sur la rigueur, l’éthique et 
l’impact social.

À travers son engagement professionnel, il incarne une 
diaspora sénégalaise hautement qualifiée, engagée dans 
les institutions de ses pays d’accueil tout en contribuant 
au rayonnement du Sénégal à l’international.

Public Leadership and Territorial 
Governance in Canada

Malamine Maro is a Senegalese sociologist of work and 
organizations whose career reflects strong engagement 
in public administration, territorial governance, and 
professional integration in Canada.

Based in Québec, he has served since 2022 as Director 
General and Clerk-Treasurer of the Municipality of Saint-
Bruno-de-Guigues, while also acting as Civil Security 
Coordinator for the Témiscamingue region. He further 
demonstrated civic leadership as a Polling Station 
Supervisor during Canada’s 2025 federal elections.

With over fifteen years of experience, his professional 
background spans organizational development, 
employability programs, workforce integration, and 
continuing education, particularly in support of youth, 
immigrants, and local communities. His work across 
community organizations, educational institutions, and 
municipal structures has contributed to inclusive and 
sustainable public policies.

As an independent consultant and speaker, Malamine 
Maro now advises public and parapublic organizations 
on municipal governance, project management, 
human resources systems, and change management, 
guided Through his trajectory, he represents a high-
level Senegalese diaspora leadership profile, actively 
contributing to public institutions abroad while reinforcing 
Senegal’s international presence and credibility.

MALAMINE 
MARO 
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Je suis une lectrice anonyme de ce 
magnifique magazine, dont le numéro 
actuel est consacré à la Diaspora.

Lorsque l’on me pose, au Sénégal, des 
questions sur mon quotidien au sein de 
la diaspora   dont j’ai, moi aussi, grossi 
les rangs, je réponds souvent que nous 
partageons tous le même idéal : celui d’une 
vie décente et de réussites familiales, 
sociales et professionnelles dans nos 
pays de résidence. Je rappelle aussi que, 
parmi nous, il y a des personnes aisées, 
modestes, pauvres, malades, incarcérées, 
sans emploi, parfois même tuées. La 
différence majeure, c’est que tu dois 
travailler pour vivre.

Quand on me dit que je suis chanceuse de 
ne pas subir la pression sociale et familiale 
quotidienne pour diverses raisons, et de 
pouvoir réagir à mon propre rythme, je 
réponds que Wave, Orange Money, RIA, 
Western Union et autres systèmes de 
transfert compensent cette pression par 
la rapidité de leurs opérations   et que c’est 
ruineux.

Lorsqu’on me compare à telle personne 
dont la réussite est visible au pays   belles 
maisons, voitures, billets d’avion offerts 
aux proches pour la Mecque, etc.   je 
réponds que je suis reconnaissante d’avoir 
surmonté les obstacles rencontrés sur mon 
chemin.
Mon Alhamdoulillah ne pourra jamais 
atteindre la profondeur de mon 
inconditionnelle gratitude envers notre 
Créateur.

Pourquoi différer une vie décente à 
l’extérieur, en attendant un futur retour 
au pays que l’on ne maîtrise pas, alors 
que nous vivons écartelés entre deux 
continents, soumis à des pesanteurs 
sociales, familiales, financières et 
administratives ?

Je pardonne la perte de mémoire à toutes 
ces personnes que mon père a aidées, à 
travers des générations entières, et qui me 
traitent aujourd’hui d’indigne héritière de 
ce monument de générosité   un homme 
qui a sacrifié sa propre famille pour les 
leurs.
Je brise, avec soulagement, ces chaînes 
lourdes qui voulaient me clouer sur 
place, pendant que les « receveurs », eux, 
prennent chaque matin leur envol.

Je suis de la Diaspora et j’en admire 
profondément les membres.

Nous, la diaspora, sommes comme des 
fourmis travailleuses : nous réglons les 
factures d’eau, d’électricité, d’internet 

; nous payons des taxes fédérales et 
étatiques ; nous achetons des assurances 
santé, auto, habitation, pour notre bien-
être et en conformité avec les règles 
locales.
Nous vivons dans des pays où la loi nous 
met dans les rangs, car toute infraction ou 
tout retard de paiement se traduit par de 
lourdes amendes.

Et depuis le pays, nous subissons les 
assauts permanents des éternelles 
demandes répétitives, de consommateurs 
du bien d’autrui   ces « tapeurs » sans état 
d’âme, comme on les appelle chez nous.
Nous vivons des situations difficiles.
Voici quelques histoires réelles vécues 
dans la Diaspora.

S.O. a passé 25 ans aux États-Unis. Il a 
vécu une profonde dépression causée par 
la nostalgie de la tribu, de la culture et des 
amis. Il a vaincu son angoisse de ne pas 
pouvoir s’exprimer en anglais ; au bout de 
deux ans, il s’est regardé dans le miroir de 
la douche et s’est adressé un large sourire 
de fierté.
Il s’est émerveillé de pouvoir disposer 
d’une carte de crédit délivrée par une 
banque reconnue.
Il a adopté le principe américain selon 
lequel il faut travailler dur, longtemps, 
pour gagner le dollar, se nourrir, se loger, 
et faire profiter la famille restée au pays.

Il paie son appartement, a une petite 
famille, mène une vie productive.
Et pourtant, sa famille estime qu’il n’a 
pas réussi, car il fait partie des millions 
de personnes « sans papiers ».
La maison qu’il construit sera occupée 
par ses frères et cousins, qui préfèrent 
le contact téléphonique à sa présence 
physique au pays   revendiquant son 
espace. Et pourtant, il veut rentrer chez 
lui.

A.S. et M.T. sont deux étudiants unis par 
un amour profond. Ils sont en règle, ont 
de « petits jobs », une bourse d’études 
très maigre et une aide des parents restés 
au pays. Sous la pression familiale, le 
père d’A.S. voyage aux États-Unis pour 
soigner une santé déclinante. Ils libèrent 
leur unique chambre pour l’accueillir et 
dorment au salon.

Grâce aux contacts communautaires 
africains, le père est pris en charge par 
des médecins.
Puis l’imprévisible survient : il décède.
Ils n’ont pas les moyens de rapatrier le 
corps.
Aucune aide ne leur parvient du pays.
Ils resteront dans les annales comme des 
« moins que rien ».

Pourtant, l’Islam recommande d’enterrer 
le défunt sur place, car Dieu n’a besoin 
que de l’âme, pour laquelle on implore 
inlassablement Son pardon.

Le couple se déchire. La police intervient.
La loi tranche : l’homme doit quitter le 
domicile en attendant une médiation.
Les familles respectives, au pays, attisent 
le feu autour de la question de la maison.
La femme se retrouve avec un bien qu’elle 
risque de perdre, faute de pouvoir en 
assumer les mensualités.
La vie des enfants est bouleversée, car le 
père doit se reloger, entraînant une baisse 
de revenus ou la recherche d’un nouvel 
emploi. Les familles au pays n’envisagent 
même pas qu’elles devront, elles aussi, 
s’ajuster.

M.T. et C.T. sont frère et sœur.
Leurs parents sont décédés il y a cinq 
ans au Sénégal. Ils se battent depuis pour 
finaliser la succession. Il leur a fallu trois 
ans et des sommes ridiculement élevées 
pour obtenir des extraits de naissance 
conformes. Depuis deux ans, leur dossier 
dort au ministère de la Justice.

Ils partagent mon profond irrespect 
pour l’administration sénégalaise, 
sa corruption, son inefficacité et son 
dédoublement tentaculaire en courtiers 
agressifs et arrogants.

Un couple adorable a perdu son fils, abattu 
par balles un soir dans les rues d’une ville 
américaine. Les premiers jugements 
fusent : il a été mal éduqué ; il vendait de la 
drogue ; on ne lui a pas enseigné le Coran.
La même situation au pays ? Il aurait été 
marabouté. Ou c’était son destin.

La diaspora est une force formidable.
Dommage que nos compatriotes et notre 
gouvernement ne voient en nous qu’une 
manne de solidarité à sens unique.
Sans le vouloir, nous avons produit trop de 
paresseux et d’ingrats.

Au-delà de tout cela, j’aime mon pays.
Je loue la créativité, la chaleur et la 
cohésion sociale de notre peuple.

Mon plus grand souhait : que le Sénégal 
développe des infrastructures capables 
d’absorber sa jeunesse et de lui offrir une 
vie décente dans ses terroirs.
Que nos dirigeants et représentants   
nomades des routes internationales   
s’inspirent, à petite échelle, de ce qui 
fonctionne ailleurs, en assurent le suivi, 
et construisent un impact durable.

Néné

ÊTRE DE LA DIASPORA:

Entre dignité, sacrifices et vérités invisibles
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I am an anonymous reader of this 
beautiful magazine, whose current issue 
is dedicated to the Diaspora.

When people in Senegal ask me about 
my daily life within the diaspora—whose 
ranks I, too, have joined—I often reply 
that we all share the same ideal: a decent 
life and success at the family, social, and 
professional levels in our countries of 
residence.
I also remind them that among us are 
people who are wealthy, modest, poor, ill, 
incarcerated, unemployed, and sometimes 
even killed.
The major difference is this: you must 
work in order to live.

When I am told that I am lucky not 
to endure constant social and family 
pressure and to be able to move at my own 
pace, I respond that Wave, Orange Money, 
RIA, Western Union, and other transfer 
systems compensate for that pressure 
through speed—and that this comes at a 
high financial cost.

When I am compared to others whose 
success is visible back home—beautiful 
houses, cars, airline tickets to Mecca 
offered to relatives—I reply that I am 
grateful for having overcome the obstacles 
on my path.
My Alhamdulillah can never reach the 
depth of my unconditional gratitude 
toward our Creator.

Why postpone a decent life abroad while 
waiting for a future return to Senegal 
that we do not control, when we live 
torn between two continents, weighed 
down by social, family, financial, and 
administrative burdens?

I forgive the loss of memory of those whom 
my father helped across entire generations 
and who now treat me as an unworthy heir 
to this monument of generosity—a man 
who sacrificed his own family for theirs.
With relief, I break these heavy chains 
meant to hold me in place while the 
“receivers” take flight every morning.

I am part of the Diaspora, and I deeply 
admire its members.

We, the diaspora, are like hardworking 
ants: paying water, electricity, and 
internet bills; paying federal and state 
taxes; purchasing health, auto, and home 
insurance to comply with local regulations 
and ensure our well-being.
We live in countries where the law keeps 
us in line, where any infraction or late 
payment results in heavy fines.

Meanwhile, from back home, we endure 
constant assaults of repetitive demands 
from consumers of other people’s labor—
the “tapeurs,” as we call them.

We live difficult realities.
Here are a few real stories from the 
diaspora.

S.O. spent 25 years in the United States. 
He endured deep depression caused by 
longing for his tribe, culture, and friends.
He overcame his anxiety about speaking 
English; after two years, he looked at 
himself in the shower mirror and smiled 
with pride.
He marveled at having a credit card from 
a reputable bank.
He embraced the American concept of 
working long and hard to earn a dollar, to 
feed oneself, to be housed, and to support 
family back home.

He pays his rent, has a small family, and 
lives a productive life.
Yet his family believes he has not 
succeeded because he is one of millions 
of “undocumented” people.
The house he is building will be occupied 
by brothers and cousins who prefer phone 
contact over his physical presence back 
home—claiming his space.
And yet, he wants to return home.

A.S. and M.T. are students bound by deep 
love.
They are legally documented, hold small 
jobs, receive a modest scholarship, and 
some support from parents back home.
Under family pressure, A.S.’s father 
travels to the U.S. to seek treatment for 
his declining health.
They give up their only bedroom for him 
and sleep in the living room.

Through African community contacts, the 
father is seen by doctors.
Then the unexpected happens: he passes 
away.
They cannot afford to repatriate the body.
No assistance comes from Senegal.
They will be remembered as “failures.”

Yet Islam recommends burying the 
deceased where they pass, as God needs 
only the soul for which forgiveness is 
endlessly sought.

The couple breaks down. Police intervene.
The law rules: the man must leave the 
home pending mediation.
Families back home fuel the conflict over 
the house.
The woman risks losing it due to inability 
to pay the mortgage.
The children’s lives are disrupted, as the 

father must relocate, resulting in lost 
income or job changes.
Families back home do not even consider 
that they, too, must adjust.

M.T. and C.T. are siblings.
Their parents passed away five years ago 
in Senegal.
They have been fighting to settle the estate 
ever since.
It took three years and outrageously high 
costs just to obtain valid birth certificates.
For two years now, their file has been 
sitting at the Ministry of Justice.

They share my deep disrespect for 
S e n e g a l e s e  a d m i n i s t r a t i o n — i t s 
corruption, inefficiency, and its aggressive, 
arrogant intermediaries.

A loving couple lost their son, shot dead 
one evening on the streets of an American 
city.
Immediate blame followed: he was poorly 
raised; he sold drugs; he was not taught 
the Qur’an.
Had it happened in Senegal? He would 
have been marabouted—or it was destiny.

The diaspora is a formidable force.
It is unfortunate that both our compatriots 
and our government see us only as a one-
way source of solidarity.
Unintentionally, we have produced too 
many lazy and ungrateful people.

Despite everything, I love my country.
I praise the creativity, warmth, and social 
cohesion of our people.

My greatest wish is that Senegal develop 
infrastructure capable of absorbing its 
youth and offering them a decent life in 
their own communities.
That our leaders—nomads of international 
roads—adopt, on a small scale, what works 
elsewhere, follow through, and create 
lasting impact.

Néné

LIVING THE DIASPORA:

Between Dignity, Sacrifice and Truths No One Sees
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SÉNÉGAL – TÜRKIYE : 

Diplomatie, Partenariat stratégique et Opportunités pour la 
Diaspora

ENTRETIEN AVEC 
SON EXCELLENCE MOUSTAPHA SOKHNA DIOP, 
AMBASSADEUR DU SÉNÉGAL EN RÉPUBLIQUE DE TÜRKIYE

Un diplomate de carrière au service 
du Sénégal
Diplomate de formation, Son 
Excellence l’Ambassadeur du Sénégal 
en République de Türkiye est issu de 
l’École nationale d’administration 
(ENA) du Sénégal, promotion 2004, 
section diplomatique. Il totalise près 
de deux décennies d’expérience au 
sein du Ministère de l’Intégration 
africaine, des Affaires étrangères et 
des Sénégalais de l’extérieur.

Titulaire de trois masters, d’un 
brevet de l’ENA et d’un doctorat, il a 
entamé sa carrière à la Direction des 
Organisations internationales avant 
d’être affecté en Türkiye comme 

Conseiller, en charge des questions 
économiques, entre 2010 et 2015. 
Il a par la suite occupé plusieurs 
postes stratégiques, notamment 
Chef de la division des partenariats 
et de la promotion économique, 
Conseiller technique du Ministre, 
puis Ambassadeur, Directeur Asie-
Pacifique et Moyen-Orient.

En septembre 2022, il est nommé 
A m b a s s a d e u r ,  C o n s e i l l e r 
diplomatique du Premier ministre 
de la République du Sénégal, 
avant d’être élevé, en décembre 
2024, à la fonction d’Ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire du 
Sénégal en République de Türkiye par 

le Président de la République.

Cette nomination revêt pour lui une 
dimension particulière, la Türkiye 
étant un pays qu’il connaît bien et 
auquel il est profondément attaché. 
Il y voit une opportunité majeure 
de contribuer au renforcement des 
relations politiques, économiques et 
culturelles entre les deux pays.

Sénégal–Türkiye : un partenariat 
stratégique en pleine accélération
Les relations entre le Sénégal et 
la Türkiye ont atteint le niveau de 
partenariat stratégique, traduisant 
une volonté politique forte de part et 
d’autre. Ce partenariat se manifeste 
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par une intensification des échanges 
commerciaux   avec un objectif 
affiché d’un milliard de dollars  , par 
des investissements structurants 
dans les infrastructures (aéroport 
international Blaise Diagne, stade 
olympique), ainsi que par la signature 
de nombreux accords multisectoriels.

L’année 2025 a marqué un tournant 
décisif, avec une série de visites de 
haut niveau, dont celle du Premier 
ministre du Sénégal, Monsieur 
Ousmane Sonko, du 6 au 11 août 2025. 
Cette visite a permis de renforcer 
le cadre juridique de coopération 
à travers la signature d’accords 
dans des domaines stratégiques 
tels que l’agriculture, la défense, 
l’énergie, l’enseignement supérieur, 
l’urbanisme et le développement 
industriel.

Ces avancées s’inscrivent pleinement 
dans la Vision Sénégal 2050, 
référentiel des politiques publiques 
visant la transformation structurelle 
de l’économie nationale.

Une coopération multisectorielle 
en action
La dynamique sénégalo-turque 
s’illustre également par de 
nombreuses missions sectorielles 
: agriculture, industrie, défense, 
santé, éducation, tourisme, PME, 
mines, infrastructures et économie 
numérique.

Des délégations ministérielles, 
parlementaires, techniques et 
économiques ont effectué des 

missions de travail et de benchmarking 
en Türkiye, tandis que des entreprises 
turques manifestent un intérêt 
croissant pour des investissements 
au Sénégal, notamment à travers :

La création éventuelle d’une zone 
industrielle turque ;
Le développement de projets agro-
industriels et énergétiques ;
L’implantation d’unités de production 
dans le domaine de la défense ;
L’étude de la mise en place d’une 
banque sénégalo-turque ;
La création d’une Chambre de 
commerce sénégalo-turque.

 La diaspora sénégalaise en 
Türkiye
La Türkiye accueille une communauté 
sénégalaise composée d’étudiants, 
d’entrepreneurs, de travailleurs et 
de professionnels engagés dans les 
échanges économiques, académiques 
et culturels entre les deux pays.

À travers le renforcement du 
partenariat stratégique Sénégal–
Türkiye, l’Ambassade du Sénégal 
œuvre à améliorer l’accompagnement 
consulaire, à faciliter la mobilité, 
à encourager l’investissement et 
à créer des passerelles concrètes 
entre la diaspora et les opportunités 
économiques et institutionnelles au 
Sénégal.

Le Sénégal dans un 
environnement géostratégique 
en mutation
Grâce à sa position de plaque 
tournante atlantique en Afrique de 

l’Ouest, à sa stabilité politique et à son 
rôle diplomatique actif, le Sénégal se 
positionne comme un acteur clé de la 
sécurité, de la coopération régionale 
et du développement économique.

Face aux défis du Sahel, aux 
enjeux migratoires, climatiques et 
géopolitiques, le pays poursuit une 
stratégie de diversification de ses 
partenariats, notamment avec l’Asie 
et la Türkiye, tout en consolidant son 
rôle de hub logistique, énergétique et 
numérique.

Attirer les investissements étrangers 
: cap sur 2026
En 2026, le Sénégal renforce son 
attractivité pour les investissements 
directs étrangers à travers :
Une stabilité politique reconnue ;
Une croissance économique soutenue;
Un nouveau Code des investissements;
L e lancement du Plan de 
Redressement Économique et Social 
(PRES 2026) ;
Des projets structurants dans l’eau, 
l’énergie, les hydrocarbures, l’agro-
industrie, la logistique et l’économie 
numérique.
Le gouvernement a par ailleurs 
décrété 2026 “année de l’emploi et 
de l’économie sociale et solidaire”, 
plaçant la création d’emplois et la 
transformation productive au cœur 
de l’action publique.

LE SÉNÉGAL SE POSITIONNE 
AUJOURD’HUI COMME UN 
ACTEUR CLÉ DE LA STABILITÉ 
OUEST-AFRICAINE ET UN 
HUB STRATÉGIQUE EN 
AFRIQUE. NOTRE AMBITION 
EST DE TRANSFORMER NOS 
ATOUTS GÉOGRAPHIQUES, 
HUMAINS ET ÉCONOMIQUES EN 
OPPORTUNITÉS CONCRÈTES DE 
DÉVELOPPEMENT, Y COMPRIS 
POUR NOTRE DIASPORA.
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SENEGAL–TÜRKIYE: 

Strategic 
Diplomacy, 
Partnership and 
Opportunities for 
the Diaspora

A career diplomat serving Senegal
A trained diplomat, His Excellency 
the Ambassador of Senegal to the 
Republic of Türkiye is a graduate 
of Senegal’s National School of 
Administration (ENA), Class of 2004, 
Diplomatic Section. He brings nearly 
two decades of experience within 
the Ministry of African Integration, 
Foreign Affairs and Senegalese 
Abroad.

He holds three master’s degrees, 
an ENA diploma and a PhD. His 
career began at the Directorate 
of International Organizations, 
followed by a posting to Türkiye as 
Economic Affairs Counselor from 
2010 to 2015. He later held senior 
strategic positions, including Head 
of Partnerships and Economic 
Promotion, Technical Advisor to the 
Minister, and Ambassador, Director 
for Asia-Pacific and the Middle East.

In September 2022, he was appointed 
Diplomatic Advisor to the Prime 
Minister of Senegal. In December 
2024, the President of the Republic 
appointed him Ambassador 
Extraordinary and Plenipotentiary 
to the Republic of Türkiye.

This appointment holds special 
meaning for him, as Türkiye is a 
country he knows well and deeply 
appreciates. He sees it as a unique 
opportunity to further strengthen 
political, economic and cultural ties 
between the two nations.

Senegal–Türkiye: a fast-growing 
strategic partnership

Relations between Senegal and 
Türkiye have reached the level of 
a strategic partnership, reflecting 
strong political commitment on both 
sides. This partnership is evident in 
expanding trade volumes   with a 
target of one billion dollars   major 
infrastructure investments, and the 
signing of numerous multi-sector 
cooperation agreements.

The year 2025 marked a turning 
point, highlighted by the official 
visit of Senegal’s Prime Minister, 
Mr. Ousmane Sonko, from August 
6 to 11, 2025. This visit significantly 
strengthened the legal framework of 
cooperation in key sectors including 
agriculture, defense, energy, higher 
education, urban development and 
industry.

These developments align fully with 
Senegal Vision 2050, the country’s 
long-term economic transformation 
agenda.

Cooperation across strategic 
sectors
Senegal–Türkiye cooperation extends 
across agriculture, industry, defense, 
health, education, tourism, SMEs, 
mining, infrastructure and the digital 
economy.
Numerous ministerial, parliamentary 
and technical delegations have 
conducted benchmarking missions 
in Türkiye, while Turkish companies 
have expressed strong interest in 
investing in Senegal, particularly 
through:

The potential creation of a Turkish 
industrial zone;
Agro-industrial and energy projects;
Defense manufacturing initiatives;
The establishment of a Senegalese-
Turkish investment bank;
The creation of a Senegal–Türkiye 
Chamber of Commerce.

Spotlight – The Senegalese 
Diaspora in Türkiye
Türkiye hosts a Senegalese community 
made up of students, entrepreneurs, 
workers and professionals actively 
engaged in economic, academic and 
cultural exchanges between the two 
countries.

Through the strengthening of 
the Senegal–Türkiye strategic 
partnership, the Embassy works to 
enhance consular support, facilitate 
mobility, encourage investment and 
create concrete bridges between 
the diaspora and economic and 
institutional opportunities in Senegal.

Senegal’s geostrategic 
positioning
Thanks to its role as an Atlantic 
gateway to West Africa, its political 
stability and active diplomacy, 
Senegal positions itself as a key player 
in regional security, cooperation and 
economic development.

Facing Sahel-related challenges, 
migration dynamics, climate risks 
and global geopolitical shifts, Senegal 
is diversifying its partnerships   
including with Türkiye   while 
consolidating its role as a logistics, 
energy and digital hub.

Attracting foreign investment: 
focus on 2026
In 2026, Senegal strengthens its 
attractiveness to foreign direct 
investment through:
Sustained political stability;
Solid economic growth;
A new Investment Code;
The Economic and Social Recovery 
Plan (PRES 2026);
Flagship projects in water, energy, 
hydrocarbons, agro-industry, logistics 
and the digital economy.

The government has declared 2026 
the “Year of Employment and the 
Social and Solidarity Economy”, 
placing job creation and productive 
transformation at the center of 
national priorities.

Key message

“SENEGAL TODAY POSITIONS 
ITSELF AS A KEY PILLAR OF 
STABILITY IN WEST AFRICA 
AND A STRATEGIC AFRICAN 
HUB. OUR AMBITION IS TO 
TRANSFORM OUR GEOGRAPHIC, 
HUMAN AND ECONOMIC ASSETS 
INTO TANGIBLE DEVELOPMENT 
OPPORTUNITIES  INCLUDING 
FOR OUR DIASPORA.”

INTERVIEW WITH H.E. 
MOUSTAPHA SOKHNA 
DIOP, 
AMBASSADOR OF SENEGAL 
TO THE REPUBLIC OF 
TÜRKIYE
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Longtemps pensée à travers les 
prismes de la gestion, de la protection 
et de la promotion, la relation entre 
l’État sénégalais et sa diaspora connaît 
aujourd’hui une évolution profonde. 
À la croisée de la reconnaissance 
politique, du poids économique 
et des attentes en matière de 
développement national, la diaspora 
s’impose progressivement comme un 
acteur stratégique du rayonnement 
du Sénégal, encore insuffisamment 
mobilisé.

La notion de « Sénégalais de l’extérieur» 
recouvre une réalité plurielle, faite de 
parcours sociaux, professionnels et 
migratoires extrêmement diversifiés : 
cadres internationaux, entrepreneurs, 
étudiants, artistes, travailleurs 
précaires ou migrants en situation 
irrégulière. Cette hétérogénéité, loin 
d’être un simple constat sociologique, 
explique la complexité des politiques 
publiques élaborées à son endroit.

Dès les premières années de 
l’indépendance, le Sénégal a 
manifesté une attention soutenue 
envers ses ressortissants à l’étranger. 
Cette volonté s’est traduite par une 
institutionnalisation progressive 
de la question migratoire, avec 
la création d’instances dédiées, 
l’intégration durable de la diaspora 
dans l’appareil diplomatique, puis une 
reconnaissance politique renforcée, 
culminant avec l’élection directe de 
députés de la diaspora depuis 2016. 
Cette avancée majeure consacre 
la diaspora comme une véritable « 
quinzième région » du Sénégal, même 
si la participation électorale demeure 
structurellement faible.

Sur le terrain, la diplomatie consulaire 
sénégalaise se distingue par une 
approche fondée sur le service 
public et la solidarité : assistance 
administrative, protection des 
compatriotes, médiation avec les 
autorités locales et défense des 
intérêts des ressortissants. Cette 
orientation s’inscrit dans un contexte 
migratoire où l’émigré occupe une 
place centrale dans l’imaginaire 
collectif sénégalais, souvent perçu 
comme un vecteur de réussite et de 
soutien familial.

Les transferts financiers, qui ont 
atteint plus de 2 200 milliards de 
FCFA en 2024, constituent un pilier 
essentiel de l’économie nationale. 
Ils contribuent à la réduction 
de la pauvreté et à la stabilité 
macroéconomique. Toutefois, 
leur orientation majoritairement 
c o n s u m é r i s t e  r é v è l e  d e s 
limites, notamment en matière 
d’investissement productif, tandis 
que la fuite des cerveaux continue de 
poser un défi structurel.

Dans ce contexte, la diplomatie 
consulaire est appelée à évoluer vers 
une véritable diplomatie de diaspora, 
fondée sur la mobilisation stratégique 
des compétences, des réseaux et des 
ressources transnationales. Cette 
transition reste inachevée, freinée par 
des pratiques administratives encore 
très centralisées. L’enjeu n’est pas 
d’abandonner la tradition protectrice 
de l’État, mais de la compléter par 
une logique de co-construction, de 
partenariat et d’influence.

Des initiatives récentes marquent 

toutefois une inflexion prometteuse. 
L’émission inaugurale des Diaspora 
Bonds en septembre 2025, ainsi que 
le lancement d’un Programme spécial 
d’accompagnement et de promotion 
des Sénégalais de l’extérieur, 
aligné sur l’Agenda national de 
transformation Sénégal 2050, 
traduisent une volonté claire de faire 
de la diaspora un partenaire à part 
entière du développement national.

À l’ère de la circulation mondiale des 
talents, des idées et des capitaux, 
la diaspora sénégalaise constitue 
un capital humain, économique 
et symbolique majeur. Sa pleine 
mobilisation, dans le respect de la 
diversité des parcours, représente 
l’un des leviers les plus puissants du 
rayonnement international et de la 
transformation durable du Sénégal.

LA DIASPORA SÉNÉGALAISE À L’ÉPREUVE DE LA DIPLOMATIE D’INFLUENCE

La voix d’un Consul général
MANSOR CISS
CONSUL GÉNÉRAL À ABIDJAN, CÔTE D’IVOIRE
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For decades, the relationship between 
the Senegalese State and its diaspora 
has been framed around management, 
protection, and promotion. Today, 
this relationship is undergoing a 
profound transformation. Between 
unprecedented political recognition, 
growing economic weight, and rising 
expectations in terms of national 
development, the Senegalese 
diaspora is increasingly emerging as 
a strategic actor of influence, though 
still insufficiently mobilized.

The term “Senegalese abroad” 
encompasses a highly diverse and 
heterogeneous reality, shaped by 
varied social, professional, and 
migratory trajectories. International 
executives, entrepreneurs, students, 
artists, low-income workers, and 
undocumented migrants coexist 
within a diaspora that resists simple 
classification. This diversity, far from 
being anecdotal, partly explains the 
complexity of public policies designed 
to engage the diaspora.

From the early years of independence, 
Senegal demonstrated sustained 
concern for its citizens living 
abroad. This commitment led to 
the progressive institutionalization 
of migration issues, integrating 
the diaspora into the diplomatic 
framework of the State. Political 
recognition reached a major 
milestone in 2016 with the direct 
election of diaspora representatives 
to the National Assembly, formally 
establishing the diaspora as Senegal’s 
so-called “fifteenth region.” Yet, 
this progress remains tempered by 
persistently low voter participation 

due to logistical and structural 
barriers.

On the ground, Senegalese consular 
diplomacy is distinguished by a strong 
public service ethos, emphasizing 
administrative assistance, protection, 
mediation, and advocacy for nationals 
abroad. This approach is deeply rooted 
in Senegal’s migration history, where 
emigrants occupy a central place in 
the national imagination, often seen 
as symbols of social mobility and 
economic support.

Financial remittances illustrate this 
reality. In 2024, official transfers 
exceeded 2.2 trillion CFA francs, 
making them a critical source of 
foreign exchange and household 
stability. However, these flows remain 
largely oriented toward consumption 
and residential real estate, revealing 
structural limits in their ability to drive 
productive investment, innovation, 
and job creation. At the same time, 
the ongoing brain drain continues to 
weigh on national development.

These challenges highlight the need 
for consular diplomacy to evolve 
toward a true diaspora diplomacy, 
one that strategically mobilizes skills, 
networks, and transnational resources 
in support of national influence. 
This transition remains incomplete, 
constrained by administrative 
cultures that still favor centralized, 
state-driven approaches. The 
objective is not to abandon the State’s 
protective role, but to complement it 
through co-construction, partnership, 
and shared influence.

Recent initiatives signal a promising 
shift. The launch of Senegal’s first 
Diaspora Bonds in September 2025, 
alongside the Special Program for the 
Support and Promotion of Senegalese 
Abroad, aligned with the national 
transformation agenda Senegal 
2050, reflects a clear intent to engage 
the diaspora as a full development 
partner.

In an era defined by the global 
circulation of talent, ideas, and capital, 
the Senegalese diaspora represents a 
formidable human, economic, and 
symbolic asset. Fully harnessed, it 
can become one of Senegal’s strongest 
levers for international influence and 
sustainable national transformation.

Mansor Ciss
Consul général à Abidjan, 
Côte d’Ivoire

The Voice of a Consul General
THE SENEGALESE DIASPORA AT THE CROSSROADS OF INFLUENCE DIPLOMACY

MANSOR CISS
CONSUL GENERAL IN ABIDJAN, CÔTE D’IVOIRE
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ACTUALITÉS

Le 17 décembre 2025, le Sénégal a organisé à Dakar la 
première édition de la Journée Nationale de la Diaspora. 
Marquée par une participation de haut niveau, cette 
rencontre a envoyé un signal politique fort : l’avenir du 
Sénégal est indissociable de celui de ses citoyens 
établis à l’étranger. Plus qu’une cérémonie, l’événement 
a été un moment d’écoute, de reconnaissance et d’exigence.

Avec une diaspora estimée entre trois et quatre millions 
de personnes, la présence sénégalaise hors du territoire 
national constitue une force humaine, économique, sociale 
et culturelle majeure. Dans son message, le Président de la 
République a insisté sur une idée centrale : la diaspora ne 
doit plus être perçue uniquement comme une source 
de transferts financiers, mais comme un partenaire 
stratégique du développement. Il a évoqué la nécessité 
de restaurer la confiance, d’améliorer la gouvernance et 
de simplifier les procédures, tout en valorisant l’expertise 
de la diaspora dans l’éducation, la santé, les technologies, 
l’entrepreneuriat et la culture.

Les interventions des représentants de la diaspora ont 
révélé une réalité partagée : fierté de contribuer, mais 
frustration face à des obstacles persistants. Lenteurs 
administratives, manque de clarté, difficultés d’accès aux 
services consulaires, problèmes fonciers, risques de fraude 

et accès limité au financement reviennent de manière 
récurrente.

Cette journée a été saluée comme une avancée, mais les 
communautés attendent désormais des résultats concrets, 
un suivi transparent et des réformes mesurables. Ce 
numéro spécial de Discover Senegal prolonge ce dialogue 
au-delà de Dakar, en donnant la parole à la diaspora et 
en transformant une étape symbolique en engagement 
durable.

JOURNÉE NATIONALE DE LA DIASPORA (17 DÉC. 2025) : 

Le Sénégal, une nation sans frontières
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SENEGAL DIASPORA DAY DECEMBER 17, 2025 : 

A Nation Beyond Borders

On December 17, 2025, Senegal 
held its first National Diaspora 
Day in Dakar an event marked 
by high-level participation and 
a clear political signal: Senegal’s 
future is inseparable from the 
destiny of its citizens abroad. More 
than a ceremony, it was a national 
moment of recognition, dialogue, 
and renewed expectations.

With an estimated three to four 
million Senegalese living outside the 
country, the diaspora is a powerful 
extension of Senegal economically, 
culturally, socially, and increasingly 
politically. In his message, the 
President emphasized that the 
diaspora must be seen not only as 
a source of remittances, but as a 
strategic partner in development. 
He called for restored trust, 
better governance, and simplified 
procedures, while highlighting 
the value of diaspora expertise 

in education, health, technology, 
entrepreneurship, and culture.
Diaspora interventions echoed 
a shared reality: deep pride in 
contributing, but persistent 
frustration.  Administrative 
delays, unclear processes, and lack 
of reliable support remain major 
barriers. Land and housing issues 
were especially sensitive, with 
recurring concerns about disputes 
and fraud. Participants also raised 
access to financing for diaspora-led 
SMEs, and the need for stronger, 
modernized consular services.
National Diaspora Day was welcomed 
as a promising step but communities 
expect follow-up, accountability, 
and measurable reforms. This 
special issue of Discover Senegal 
extends the conversation beyond 
Dakar, amplifying diaspora voices 
worldwide and turning a symbolic 
milestone into a call for sustained, 
results-driven engagement
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ACTUALITÉS

Organisé du 3 au 5 décembre 2025 
au King Fahd Palace de Dakar, le 
NEXTEN Summit 2025 s’est imposé 
comme un rendez-vous stratégique 
majeur pour l’avenir numérique 
du continent africain. Réunissant 
plus de 4 200 participants issus de 
35 pays, le sommet a positionné 
le Sénégal et l’Afrique comme des 
acteurs crédibles et structurés de 
l’intelligence artificielle de confiance, 
de la blockchain et de l’investissement 
technologique inclusif.

Pensé comme un événement orienté 
résultats, le NEXTEN Summit 2025 
a dépassé le cadre des discours 
institutionnels. Pendant trois 
jours, décideurs publics, dirigeants 
d’entreprises, investisseurs, startups, 
universitaires, jeunes talents et 
membres de la diaspora africaine 
ont pris part à 70 sessions   panels, 
masterclasses et sessions de pitch   
ainsi qu’à un espace d’exposition 
dynamique réunissant 68 entreprises 
et fournisseurs de solutions 
technologiques.

Au cœur des échanges figurait 
un constat partagé : malgré une 

transformation numérique rapide, 
l’Afrique reste confrontée à des 
défis structurels   gouvernance 
des données,  cybersécurité, 
interopérabilité des systèmes, accès 
au financement et passage à l’échelle. 
Le sommet a apporté une réponse 
pragmatique en mettant l’accent sur 
le déploiement concret des solutions, 
la standardisation, et la création 
de cadres de confiance entre États, 
entreprises et investisseurs.

Les grands axes abordés ont 
notamment porté sur :
•	 L’IA appliquée à la 

modernisation des services 
publics,

•	 La souveraineté et la 
gouvernance des données,

•	 Les infrastructures 
blockchain et la tokenisation 
des actifs,

•	 La cybersécurité et la 
résilience numérique,

•	 La fintech, la conformité et les 
paiements transfrontaliers,

Ainsi que les applications sectorielles 
dans la santé, l’agriculture, l’éducation 
et les villes intelligentes.

Les retombées ont été tangibles : plus 
de 850 rencontres B2B structurées, 2 
500 contacts qualifiés générés pour 
les exposants, et 47 discussions 
de partenariats et projets pilotes 
officiellement engagées. Le sommet 
a offert aux startups africaines un 
accès rare aux décideurs et aux 
circuits d’investissement, tout en 
permettant aux institutions publiques 
et privées d’identifier des solutions 
immédiatement opérationnelles.

L’impact médiatique et numérique a 
également été significatif, avec plus de 
50 articles de presse, près de 2 millions 
d’impressions sur les réseaux sociaux, 
et une forte visibilité internationale, 
contribuant à repositionner le narratif 
africain autour de l’innovation et de la 
souveraineté technologique.

Pour la diaspora africaine, le 
NEXTEN Summit 2025 a revêtu une 
dimension particulière. Il a démontré 
que l’Afrique n’est plus seulement 
consommatrice de technologies 
importées, mais co-conceptrice de 
standards numériques mondiaux, de 
modèles d’investissement et de cadres 
de gouvernance. Les professionnels, 
investisseurs et experts de la diaspora 
ont été clairement identifiés comme 
des ponts stratégiques entre les 
écosystèmes africains et les réseaux 
internationaux.

En conclusion, le message porté par 
le sommet est clair :
Bâtir la confiance d’abord, puis 
accélérer le passage à l’échelle.
Le NEXTEN Summit 2025 confirme 
ainsi que l’Afrique est prête non 
seulement à innover, mais à assumer 
un rôle de leadership dans l’économie 
numérique mondiale.
 

NEXTEN SUMMIT DAKAR 2025

 Quand l’Afrique numérique rencontre sa 
diaspora mondiale
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NEXTEN SUMMIT DAKAR 2025

 Quand l’Afrique numérique rencontre sa 
diaspora mondiale

Held from December 3 to 5, 2025 at 
the King Fahd Palace in Dakar, the 
NEXTEN Summit 2025 marked a 
major milestone in Africa’s digital 
and investment agenda. Bringing 
together over 4,200 participants from 
35 countries, the summit positioned 
Senegal and Africa more broadly as a 
serious platform for trusted artificial 
intelligence, blockchain infrastructure, 
and inclusive investment .

Designed as a results-oriented 
convening, NEXTEN Summit 
2025 went beyond speeches and 
declarations. Over three days, 
public-sector leaders, private-sector 
executives, investors, innovators, 
academics, youth, and members of 
the African diaspora engaged in 70 
sessions, including panels, pitch 
sessions, and masterclasses, alongside 
a vibrant exhibition space showcasing 
68 technology and solution providers .

At its core, the summit addressed 
a shared challenge: while Africa’s 
digital transformation is accelerating, 
it remains fragmented constrained 
by weak data governance, limited 
interoperability, cybersecurity 
risks, and unequal access to capital. 
NEXTEN responded with a pragmatic 

agenda focused on moving from pilot 
projects to scalable systems, and from 
innovation to deployment .
Key thematic pillars included:
•	 AI for public-sector 

modernization and service 
delivery

•	 Data governance, sovereignty, 
and digital trust

•	 Blockchain infrastructure 
and tokenization of real-
world assets

•	 Cybersecurity and digital 
resilience

•	 Fintech, compliance, and 
cross-border payments

•	 Sector applications in health, 
agriculture, education, and 
smart cities 

The summit generated tangible 
outcomes. More than 850 structured 
B2B meetings were facilitated, 2,500+ 
qualified leads were generated for 
exhibitors, and 47 partnership and 
pilot discussions were formally 
initiated between institutions, 
corporates, and solution providers . 
For startups and innovators, NEXTEN 
offered rare access to decision-
makers, procurement channels, 
and investors, while governments 
and institutions gained exposure 

to deployable solutions rather than 
abstract concepts.

The media and digital impact was 
equally significant, with over 50 
press articles, 2 million social media 
impressions, and hundreds of 
thousands of video views and website 
sessions, amplifying Africa’s digital 
narrative well beyond Dakar .

For the African diaspora, NEXTEN 
Summit 2025 carried particular 
resonance. It demonstrated that 
Africa is not merely a consumer of 
imported technologies, but a co-
creator of global digital standards, 
investment models, and governance 
frameworks. Diaspora professionals, 
investors, and ecosystem builders 
were explicitly identified as key 
bridges linking capital, expertise, and 
global networks to African institutions 
and markets.
As the summit concluded with a clear 
call to action build trust first, then 
scale NEXTEN Summit 2025 left a 
lasting message:
Africa is ready not just for innovation, 
but for leadership in the global digital 
economy.

NEXTEN SUMMIT DAKAR 2025

When Africa’s Digital Future Meets Its 
Global Diaspora
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ECONOMIE

Malgré son apport essentiel 
à l’économie nationale et au 
rayonnement du Sénégal, la 
diaspora continue de faire face à 
des difficultés administratives qui 
pèsent sur la vie quotidienne, freinent 
l’investissement et fragilisent parfois 
la confiance envers les institutions.
L’accès aux services consulaires 
demeure une contrainte majeure. 

Dans plusieurs pays, les Sénégalais 
doivent parcourir de longues distances 
pour rejoindre une ambassade ou un 
consulat. Les effectifs limités, la rareté 
de certaines missions mobiles et les 
retards de rendez-vous entraînent des 
délais importants. Le renouvellement 
des passeports et des pièces d’identité 
reste particulièrement sensible, 
surtout en situation d’urgence. 
L’information, jugée parfois inégale, 
alimente incompréhension et 
frustration.
Les actes d’état civil constituent 
un autre défi : déclarations et 
transcriptions des naissances, 
mariages et décès survenus à l’étranger 
peuvent être complexes et longues. 
Ces retards ont des conséquences sur 

la scolarité, les droits successoraux et 
la sécurité juridique des familles.
Le foncier et l’habitat représentent un 
point de tension majeur. Beaucoup 
investissent l’épargne d’une vie 
dans un terrain ou une maison, puis 
rencontrent litiges, titres incertains ou 
intermédiaires frauduleux. L’absence 
d’un système foncier pleinement 
transparent et accessible à distance 
nourrit la méfiance.
Enfin, les produits bancaires adaptés 
à la diaspora restent insuffisants, 
et les questions de retraite, santé 
et réintégration deviennent plus 
pressantes. La réponse doit passer par 
la modernisation, la coordination et 
une approche centrée sur l’usager.

Despite their essential contribution 
to Senegal’s economy and image, 
Senegalese abroad continue to face 
administrative hurdles that affect 
daily life, long-term planning, and 
confidence in institutions. These 
challenges are not marginal they 
shape how people invest, travel, 
secure documents, and maintain ties 
with the country.
Access to consular services is a primary 
concern. In many jurisdictions, 

citizens must travel long distances to 
reach an embassy or consulate, while 
staffing constraints and appointment 
backlogs create delays. Passport 
renewals and national ID processes 
remain particularly sensitive, 
especially during emergencies. 
Communication is often inconsistent, 
and timelines unclear.
Civil status documentation is another 
pressure point. Registering births, 
marriages, and deaths abroad and 
ensuring recognition in Senegal can 
be complicated and slow. 

Families report significant delays in 
transcription into Senegalese civil 
registries, with consequences for 
schooling, inheritance, and legal 
status.

Land and property are among the 
most emotionally charged issues. 
Many diaspora members invest 
lifetime savings in land or housing, 
only to face unclear titles, disputes, 
or fraudulent intermediaries. The lack 
of a fully transparent and accessible 
digital land system fuels mistrust.
Financing also remains a barrier: 
diaspora-specific banking products 
and cross-border investment 
mechanisms are still limited. As 
the diaspora ages, retirement, 
health coverage, and reintegration 
frameworks become more urgent. 
Addressing these issues requires 
modernization, coordination, and a 
citizen-centered approach.

Administrative 
Challenges Facing 
the Senegalese 
Diaspora Worldwide

Les défis 
administratifs 
majeurs de la 
diaspora sénégalaise
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La diaspora sénégalaise est l’une 
des plus dynamiques et diversifiées 
d’Afrique, construite au fil de 
plusieurs décennies de mobilité liée 
au travail, aux études, au commerce 
et aux réseaux familiaux. Elle se 
caractérise aujourd’hui par une forte 
diversité géographique, sociale et 
générationnelle.

Les estimations situent le nombre de 
Sénégalais vivant à l’étranger entre 
trois et quatre millions. L’Europe 
reste un pôle majeur, notamment 
la France, l’Italie et l’Espagne, où 
les communautés sont solidement 
implantées. L’Amérique du Nord, 

en particulier les États-Unis et le 
Canada, connaît une croissance 
soutenue portée par les étudiants, 
les professionnels qualifiés et 
les entrepreneurs. En Afrique, la 
migration se poursuit vers la Côte 
d’Ivoire, le Gabon et la Mauritanie, 
souvent liée au commerce et à la 
mobilité régionale. Le Moyen-Orient 
s’affirme également comme zone 
d’accueil, tandis que de nouveaux 
itinéraires apparaissent en Amérique 
latine et en Asie.

La diaspora est  désormais 
multigénérationnelle. La première 
génération a souvent migré dans 

une logique de sacrifice, de travail 
et de soutien familial. La deuxième 
génération, née ou élevée à 
l’étranger, navigue entre intégration 
et transmission culturelle. Une 
troisième génération, très connectée, 
se construit avec des identités 
multiples.

Les Sénégalais de l’extérieur exercent 
dans des secteurs variés : transport, 
commerce, santé, recherche, finance, 
arts, sport, technologies. Comprendre 
cette diversité est essentiel pour 
concevoir des politiques à la hauteur 
des réalités diasporiques.

Senegal’s diaspora is one of the most dynamic and diverse 
in Africa, shaped by decades of migration linked to work, 
education, trade, and family networks. Today, it includes 
multiple generations, varied professional profiles, and 
an increasingly global geographic footprint.
Estimates place Senegalese abroad between three and four 
million people worldwide. Europe remains a major hub, 
especially France, Italy, and Spain, where communities 
are well established. North America particularly the 
United States and Canada has grown quickly through 
students, professionals, and entrepreneurs. In Africa, 
migration continues to Côte d’Ivoire, Gabon, and 
Mauritania, often connected to commerce and regional 
mobility. The Middle East has also become a destination 
for labor and business, while emerging routes have 
expanded into Latin America and parts of Asia.

The diaspora is increasingly multi-generational. First-
generation migrants often left in search of stability and 
opportunity, carrying heavy responsibilities toward 
families at home. Second-generation Senegalese born or 
raised abroad navigate identity, belonging, and cultural 
transmission. A third generation is growing highly 
connected, multilingual, and shaped by global culture.

Across these groups, Senegalese abroad contribute 
to sectors ranging from transport, construction, and 
commerce to healthcare, academia, finance, arts, and 
technology. Understanding this diversity is essential: it 
explains both the diaspora’s strength and the complexity 
of building policies that truly reflect its realities.

Qui sont les Sénégalais de l’extérieur ? Portrait mondial

Who Are Senegal’s Migrants Abroad? A Global Portrait
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ECONOMIE

Le rôle économique de la diaspora sénégalaise dépasse 
largement les transferts d’argent. Il soutient les 
ménages, renforce la résilience nationale et s’élargit aux 
investissements, à l’entrepreneuriat, à la philanthropie 
et au transfert de compétences, tout en contribuant aux 
économies des pays d’accueil.
Les transferts financiers restent un pilier. Ils représentent 
une source majeure de devises et un soutien direct aux 
familles : alimentation, logement, scolarité, soins de 
santé, sécurité alimentaire. Dans plusieurs régions, ces 
flux jouent un rôle d’amortisseur social.

Mais la contribution évolue. De nombreux Sénégalais 
de l’extérieur investissent dans l’immobilier, les PME, 
le commerce, l’agriculture, le transport, ainsi que 
des initiatives plus récentes dans le numérique et 
l’innovation. À cela s’ajoutent des actions solidaires : 
financement d’écoles, postes de santé, bourses, projets 
communautaires, souvent via des associations villageoises 
et des réseaux de solidarité.

Le transfert de compétences est tout aussi stratégique. 
Médecins, chercheurs, ingénieurs, cadres et créatifs 
formés à l’étranger peuvent renforcer le capital humain 
du Sénégal à travers partenariats, mentorat et retours 
temporaires bien structurés. Dans les pays d’accueil, 
la diaspora contribue par le travail, l’entrepreneuriat, 
l’impôt et la vitalité culturelle.

L’enjeu est de réduire les freins, de sécuriser 
l’environnement et de bâtir la confiance afin de 
transformer davantage de ressources diasporiques en 
investissements productifs, sans affaiblir l’appui vital 
aux ménages.

The economic role of Senegal’s diaspora extends far 
beyond remittances. It supports households, strengthens 
national resilience, and increasingly contributes through 
investment, entrepreneurship, philanthropy, and 
knowledge transfer while also creating value in host 
countries.

Remittances remain a lifeline. Annual transfers exceed 
billions of dollars and represent one of Senegal’s most 
reliable sources of foreign currency. These funds help 
families cover daily needs, school fees, healthcare, 
housing, and food security especially in vulnerable 
regions. In many communities, diaspora support 
functions as a social safety net.

But the diaspora’s contribution is evolving. Many 
Senegalese abroad invest in real estate, small and medium-
sized businesses, agriculture, transport, retail, and 
emerging digital sectors. Some fund community projects 
schools, clinics, religious institutions, scholarships often 
through hometown associations and collective solidarity 
networks.

Equally important is knowledge transfer. Professionals 
trained abroad bring expertise, standards, and networks 
that can strengthen Senegal’s human capital when 
partnerships, mentorship, and temporary return programs 
are well organized. At the same time, Senegalese abroad 
contribute significantly to host economies through labor, 
taxes, entrepreneurship, and cultural vitality.

The challenge is to reduce barriers and build trust so that 
more diaspora resources can translate into sustainable, 
productive investment without undermining the critical 
household support that remittances provide.

The Economic Impact of the Senegalese Diaspora: A Dual Contribution

L’impact économique de la Diaspora : 
une contribution double
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SPORTS

Dimanche soir, le Sénégal a écrit l’une 
des pages les plus lumineuses de 
son histoire sportive. En s’imposant 
face au Maroc en finale de la Coupe 
d’Afrique des Nations, les Lions de la 
Teranga ont une nouvelle fois porté 
le trophée continental au sommet, 
non seulement grâce à leur talent et 
à leur discipline, mais surtout par leur 
cœur, leur unité et leur intelligence 
collective.

Au centre de ce triomphe historique 
se dresse Sadio Mané, héros 
incontestable, dont le leadership, 
l’humilité et la détermination 
incarnent l’âme même du Sénégal. 
Mais cette victoire dépasse largement 
un seul homme. Elle appartient 
à une équipe jeune, rigoureuse et 
audacieuse, à un staff technique d’un 
professionnalisme remarquable, ainsi 
qu’à une Fédération sénégalaise de 
football et à des services de l’État qui 
ont œuvré de concert, souvent dans 
l’ombre, pour créer les conditions de 
l’excellence.

Ce succès revêt une portée toute 
particulière : l’ensemble des joueurs de 
cette sélection est issu de la diaspora 
sénégalaise. Formés, aguerris et 
révélés aux quatre coins de l’Europe 

et du monde, ces fils du Sénégal 
portent des parcours multiples, 
mais une fidélité intacte. Où que la 
vie les ait conduits, ils n’ont jamais 
cessé de porter le pays dans leur 
cœur. Sur le terrain, cette expérience 
diasporique s’est transformée en force 
: une intelligence tactique acquise à 
l’étranger, nourrie par la teranga, la 
fierté et la résilience profondément 
ancrées au pays.
Cette équipe n’a pas joué uniquement 
pour un trophée, mais pour tout un 
peuple. Pour les familles réunies à 
Dakar, Saint-Louis, Ziguinchor, Touba 
et dans les villages de l’intérieur. 
Pour la diaspora rassemblée à Paris, 
Londres, Milan, New York, Montréal, 
Madrid, Istanbul et bien d’autres villes 
encore. Pour la jeunesse sénégalaise, 
qui sait désormais, sans aucun doute, 
que la discipline, la patience et la foi 
permettent d’atteindre les plus hauts 
sommets.

Les Lions de la Teranga ont montré 
à l’Afrique et au monde que la 
réussite sénégalaise est, par essence, 
collective. Aucun ego au-dessus du 
groupe. Aucun individu au-dessus 
du système. Chaque but, chaque 
intervention défensive, chaque choix 
tactique témoignait d’une préparation 

minutieuse, d’une confiance partagée 
et d’un sens aigu de la responsabilité 
collective.

Cette victoire en Coupe d’Afrique 
dépasse ainsi le cadre du sport. Elle 
est un symbole de cohésion nationale, 
la preuve que lorsque les institutions 
fonctionnent, que le talent est 
respecté et que la diaspora reste 
connectée à ses racines, le Sénégal 
peut se hisser au sommet.

Aux joueurs, au staff technique, 
à la Fédération, aux équipes 
gouvernementales, et à Sadio 
Mané : merci.
Vous n’avez pas seulement 
remporté une finale.
Vous avez offert au Sénégal un 
moment de fierté, de dignité et de 
joie collective.

CE N’EST PAS QU’UNE VICTOIRE.
C’EST UNE ODE   À L’UNITÉ, À 

L’EXCELLENCE ET AUX LIONS DE 
LA TERANGA. 

Senator Amadou Thiam 
Amadou.net 

Ode aux Lions de la Teranga
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Sunday night, Senegal wrote one 
of the most luminous chapters in 
its sporting history. By defeating 
Morocco in the final of the African 
Cup, the Teranga Lions once again 
lifted the continent’s most coveted 
trophy not only with talent and 
discipline, but with heart, unity, and 
collective intelligence.

At the center of this historic triumph 
stands Sadio Mané, a true hero 
whose leadership, humility, and 
determination embody the very 
spirit of Senegal. Yet this victory is far 
bigger than one man. It belongs to a 
young, disciplined, and fearless team, 
to a technical staff of exceptional 
rigor, and to a football federation 
and government apparatus that 
worked hand in hand, often behind 
the scenes, to create the conditions 
for excellence.

What makes this victory especially 
meaningful is that every player on this 
squad is a member of the Senegalese 
diaspora. Trained, tested, and 
matured across Europe and beyond, 
these sons of Senegal carry multiple 
identities but one unwavering loyalty. 
Wherever life has taken them, they 
have never stopped carrying Senegal 
in their hearts. On the pitch, that 
diasporic journey transformed into 
strength: tactical intelligence shaped 
abroad, fused with the teranga, pride, 
and resilience rooted at home.

This team played not just for a trophy, 
but for a people. For families watching 
from Dakar, Saint-Louis, Ziguinchor, 
Touba, and the villages of the interior. 
For the diaspora gathered in Paris, 
London, Milan, New York, Montreal, 
Madrid, Istanbul, and countless 
other cities. For young Senegalese 
everywhere who now know without 
doubt that discipline, patience, and 
belief can conquer the biggest stages.

The Teranga Lions showed Africa and 
the world that Senegalese success is 

collective by nature. No ego above 
the team. No individual beyond the 
system. Each goal, each defensive 
block, each substitution reflected 
preparation, trust, and shared 
responsibility.

This African Cup victory is therefore 
more than a sporting achievement. 
It is a symbol of national coherence, 
a reminder that when institutions 
function, when talent is respected, 
and when the diaspora remains 
connected to its roots, Senegal can 
stand at the very top.

To the players, the coaches, the 

federation, the government staff, and 
to Sadio Mané thank you.
You did not just win a final.
You gave Senegal a moment of pride, 
dignity, and collective joy.

THIS IS NOT ONLY A VICTORY.
IT IS AN ODE TO UNITY, TO 
EXCELLENCE, AND TO THE 

TERANGA LIONS.  

Senator Amadou Thiam 
Amadou.net

Ode to the Teranga Lions
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SPORTS

Les grands événements sportifs sont 
devenus des plateformes de visibilité 
internationale et de mobilisation 
communautaire. Pour le Sénégal, la 
CAN, la prochaine Coupe du Monde 
en Amérique du Nord, et les Jeux 
Olympiques de la Jeunesse Dakar 2026 
offrent une opportunité stratégique : 
unir la nation au-delà des frontières 
et renforcer son rayonnement.

Partout, la diaspora se mobilise autour 
du football : rassemblements, fan 
zones, festivals culturels, rencontres 
intergénérationnelles. Ces moments 
consolident l’identité, transmettent 

la culture aux jeunes nés à l’étranger 
et projettent une image positive 
du Sénégal : discipline, créativité, 
hospitalité, unité.

Les matchs de Coupe du Monde aux 
États-Unis et au Canada peuvent aussi 
devenir des espaces de diplomatie 
populaire. Ambassades, consulats, 
associations et acteurs économiques 
peuvent coordonner des initiatives 
culturelles, touristiques et de 
networking. Le sport devient alors 
un langage universel au service de 
l’influence.

Dakar 2026 porte une dimension 
historique plus forte encore : premier 
événement olympique sur le sol 
africain. C’est une fierté collective 
et une occasion de mobiliser la 
jeunesse de la diaspora comme 
ambassadrice, promotrice et 
partenaire. Si cette énergie est 
structurée, ces rendez-vous sportifs 
peuvent laisser un héritage durable : 
tourisme, investissement, soft power 
culturel et renforcement des liens 
entre le Sénégal et ses citoyens du 
monde.

Major sporting events have 
become powerful platforms for 
national visibility and community 
mobilization. For Senegal, AFCON, 
the upcoming World Cup in North 
America, and the Dakar 2026 Youth 
Olympic Games represent a strategic 
opportunity to unite the nation 
beyond borders and to showcase 
Senegal’s culture, youth, and 
ambition.

Across the world,  diaspora 
communities mobilize around 
football: watch parties, cultural 
festivals, fan zones, and community 

gatherings that bring together 
generations. These moments 
strengthen identity, transmit culture 
to youth born abroad, and project a 
positive image of Senegal discipline, 
creativity, hospitality, and unity.

The World Cup matches hosted 
in the United States and Canada 
can also serve as a bridge between 
communities and institutions: 
embassies, consulates, associations, 
and businesses can coordinate 
cultural programming, tourism 
promotion, and networking. Sport 
becomes popular diplomacy people-

to-people influence that shapes how 
Senegal is seen.

Dakar 2026 carries even deeper 
significance: the first Olympic event 
hosted on African soil. It is a historic 
source of pride and a chance to engage 
diaspora youth as ambassadors, 
promoters, mentors, and partners. If 
structured well, these sports moments 
can create lasting legacy tourism, 
investment, cultural influence, and 
stronger bonds between Senegal and 
its global citizens.

Senegal, the Diaspora, AFCON, the World Cup & Dakar 2026: A Global Moment

DIASPORA, CAN, COUPE DU MONDE &DAKAR 2026 : 

Un moment mondial
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Les héros silencieux de la diaspora 
sénégalaise
Unsung Heroes of the Senegalese Diaspora
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Les piliers 
invisibles
TOUS LES HÉROS NE FONT PAS 
LA UNE DES MAGAZINES.
Certains se lèvent avant l’aube pour conduire des 
bus, nettoyer des bureaux, cuisiner, coiffer, livrer 
des colis, accompagner les personnes âgées ou 
vendre des œuvres d’art, des vêtements et des 
sacs dans les rues de Paris, Rome, Barcelone, 
Madrid, et bien au-delà.

Ce sont ceux qui ont traversé les océans, les 
déserts, les montagnes et les jungles.
Ceux qui ont bravé l’Atlantique pour atteindre la 
Grèce, l’Espagne ou l’Italie.
Ceux qui sont passés par le Maroc, l’Algérie, 
la Libye ou le Sahara, parfois en y laissant des 
compagnons.
Ceux qui ont emprunté les routes longues et 
périlleuses via le Brésil, le Nicaragua, le Mexique, 
et ailleurs.

Ce sont les imams qui rassemblent et apaisent 
(imam – leader communautaire).
Les chauffeurs de bus et de taxi qui font tourner 
les villes (transport public).
Les infirmières et aides-soignants aux horaires 
interminables (santé).
Les restaurateurs et employés qui offrent du 
travail et de la dignité (restauration).
Les coiffeuses qui perpétuent la culture (beauté 
& culture).
Les livreurs affrontant pluie, froid et fatigue 
(économie des plateformes).
Les vendeurs ambulants présents chaque jour 
sur les trottoirs (économie informelle).

Leurs histoires sont rarement racontées.
Leurs noms souvent absents.
Mais leur contribution est immense.

Par leur courage, leur persévérance et l’argent 
envoyé au pays malgré l’adversité, ils soutiennent 
des familles entières et participent, dans l’ombre, 
à la stabilité et au développement du Sénégal.

Cette section est un hommage.
Une reconnaissance du courage sans projecteurs.
Un salut à celles et ceux qui tiennent debout la 
diaspora   en silence, avec dignité et honneur.

The Silent 
Pillars
NOT ALL HEROES APPEAR ON 
MAGAZINE COVERS.
Some rise before dawn to drive buses, clean 
offices, cook meals, braid hair, deliver packages, 
care for the elderly, or sell artwork, clothing, 
and handbags on the streets of Paris, Rome, 
Barcelona, Madrid, and countless other cities 
across the world.

They are the ones who crossed oceans, deserts, 
mountains, and jungles.
Those who braved the Atlantic to reach Greece, 
Spain, or Italy.
Those who passed through Morocco, Algeria, 
Libya, or the Sahara sometimes losing 
companions along the way.
Those who endured the long and dangerous 
routes through Brazil, Nicaragua, Mexico, and 
beyond.

They are imams who unite and console (Imam – 
community leader).
Bus and taxi drivers who keep cities moving 
(Public transport).
Nurses and caregivers working double shifts 
(Healthcare).
Restaurant owners and workers who give 
opportunities to hundreds (Hospitality).
Hairdressers preserving culture one client at a 
time (Beauty & culture).
Delivery riders facing rain, snow, and exhaustion 
(Gig economy).
Street vendors standing day after day with 
dignity (Informal economy).
Their lives are rarely documented.
Their names are often unknown.
Yet their impact is immense.

Through sacrifice, resilience, and unwavering 
commitment, they support families, educate 
children, care for elders, and send money home 
often at great personal cost.
They are not celebrated enough, but they are the 
backbone of the Senegalese diaspora.

This section is a gesture of gratitude.
A recognition of courage without headlines.
A tribute to those who hold the line silently, 
steadfastly, and with honor.
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IT EXPERIENCES THE NATION IN A DIFFERENT WAY.
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